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176 872 F de collecté à ce jour. Soit 2/3 de l'objectif fixé. 
Encore environ 8 millions à souscrire 

— L'effort que vous tous, lecteurs, 
amis du Quotidien du Peuple avez 
entrepris depuis plus d'un mois, est, 
certes, très important. Grâce à vous, 
nous avons pu paré au plus pressé. 

— Mais si, dans Jes jours qui vien­
nent, la mobilisation ne retrouve pas 
une vigueur nouvelle, les premiers 

acquis seront rapidement remis en 
cause. C'est toujours la vie môme du 
Quotidien du Peuple qui est menacée. 

— Ce ne sont pas 18 millions qui 
sont nécessaires pour le QdP mais 
bien 25 millions. Cet objectif aucun de 
nous ne dois le perdre de vue, ainsi 
que le délai de sa réalisation. 

— Nous avons dit il y a quelques 
temps qu'une course contre la montre 
était engagée, c'était vrai, et ça l'est 
toujours. 

Aussi le léger fléchissement de cette 
semaine doit et peut être surmonté. 

Au travail camarades, lecteurs, amis 
du Quotidien du Peuple. 

Châlons 
Un élève infirmier 300 
Une employée 200 

R e i m s 
Ventes 35 
Collecté è Reims Aviation 65 
Soutien 60 

Mont St A ignan 
M.C. L 50 

Caen 
Soutien • 25 

. . . . . 55 
Verson 

C. P 300 
Montceau 

267 
C h â l o n s sur Saône 

Un camarade 500 
200 

Ventes 7 0 
S t Nicolas de Port 

D. l 400 
Thionvi l le 

Ventes 250 
Un ouvrier d'Usinor «pour qu'il soit 
un journal des travailleurs» 100 

Saint Avo ld 
M.H 300 

A m i e n s 
Y . B 600 

P a u 
F. et N. hospitaliers 100 

Toulouse 
P . B 

Nantes 
De la vente d'une moto 
Des sympathisants 
Ventes 

Angers 
Ventes 

280 

.600 
.250 
. . 2 0 

150 
. 5 0 
20 

Si iumii r 

Ventes 
Tours 

R e n n e s 

Par is 20-

J . R . 

550 

. 7 0 

185 

322 

50 

Oyonnax 
Un camarade 100 

Lyon 
Brandt : un sympathisant 300 
Ventes 230 

40 
7* Ventes 300 

.' 310 
Veniss ieux 

Un camarade 200 
Ventes 100 
A . B 350 

Montreui l 
Collecte 300 
Des sympathisants 125 

Gennevi l l ie rs 
A . P . pour la liberté de la presse 20 
Ventes 16 

Total 8 864 
A n c i e n total 168 008 
N O U V E A U T O T A L 176 872 

Pour les 25 millions du Quotidien du Peuple, je verse 
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F. 
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Municipalité de Saint Denis 

UN PATRON DE COMBAT 
è* C h a r g é s de s 'occuper des enfants en dehors des 
heures de c l a s s e s , les an imateurs soc io -éducat i f s 
de S t Denis sont en lutte depuis jui l let . C e s derniers 
jours ils ont nettement durc i leur m o u v e m e n t et se 
sont m i s en g rève reconduct ible toutes les 24 
heures. I ls ne manquent pas de raison de lutter : 
homires i n c o m m o d e s , salaires dér isoi res . . A u cours 
de leur lutte. I ls s 'af f rontent à l'une des plus 
importantes munic ipal i tés P C F de la banl ieue Nord 
de Par i s . Le m a i r e , Marce l l in Berthelot , ne recule 
devant rien pour briser cet te g r è v e . L 'appartenance 
au P C F d'un certain nombre d 'animateurs n'est pas 
l 'aspect le m o i n s intéressant de c e m o u v e m e n t . . . 

«Tu as entendu parler 
du décret que prépare 
Boulin pour instaurer le 
contrôle médical aux tra­
vailleurs en arrêt-maladie ? 
Eh bien, depuis juin, a St 
Denis, ça existe déjà». 
C'est un des aspects du 
contexte dans lequel les 

animateurs, en juillet, déci­
dent d'engager la lutte, 
avec leur section syndicale 
du SNPAOCC-CGT (Syn ­
dicat National des Person­
nels, Associations, Orga 
nismes et Centres cultu­
rels ; affilié à la CGT>. 

A l'époque ils revendi­
quent essentiellement : un 
volume d'heures garanti, 
une revalorisation des sa ­
laires, un véritable statut, 
des moyens pédagogiques 
et le plein exercice des 
droits syndicaux. 

C A L O M N I E 
E T R E P R E S S I O N 

«Au cours de nos deux 

jours de- grève en juillet, la 
municipalité a tenté de fai­
re pression sur les aides 
maternelles pour qu 'elles 
assurent notre travail en 
plus du leur. La municipali­
té a également engagé des 
pourpaders avec les PTT 
pour faire distribuer dans 
tous les foyers de fa ville 
une circulaire dénaturant 
notre mouvement. Elle a 
fait courir le bruit que nous 
avions orqenisé un «com­
mando» et que nous 
avions «molesté ei insulté» 
notre directeur général. La 
municipalité a également 
imprimé des pétitions 
hostiles à notre mouve­
ment en cherchant A faire 
croire qu'elles émanaient 
du personnel communal. 

Toutes les pétitions étaient 
pourtant faites sur le mê­
me modèle I On est même 
presque sûr qu'elles étaient 
signées de noms bidons. 

Mais ce n 'est pas tout : la 
mairie poursuit également 
certains d'entre nous en 
justice pour « d é t o u r n e ­
ment de documents admi­
nistratifs», parce que du­
rant la grève de juillet, 
nous avions retiré de l'affi­
chage la liste des parents 
gui devaient régler l'ins­
cription de leurs enfants. 

En septembre, la répres­
sion augmente d'un cran : 
elle ordonne le licencie 
ment de guatre camarades 
dont deux membres de la 
commission executive de 
la section syndicale. Il faut 
également savoir qu'elle 
pratique les retenues sur 
salaire pour dépassement 
d'heures de délégations. 
L'un d'entre nous s'est vu 
retirer 1 000 francs sur sa 
paye I 

L 'UD C G T 
I N D E S I R A B L E 

Sans consultation de la 
section syndicale, la muni­
c ipal i té adopte et fait 
adopter par la prélecture le 
21 soc'embre un c o n r a ' 
pour les animateurs. Afin 
d'exprimer leur insatisfac­
tion, les animateurs ré-
clamen- une entrevue de­
puis deux mois avec la 
municipali'é. «Sous la me­
nace d'un préavis de grè­
ve, la municipalité accep­
tait à la mi-octobre de 
recevoir ; mais elle préten­

dait choisir ses interlocu­
teurs. Elle acceptait de re 
cevoir l'UL CGT et notre 
section syndicale, mais elle 
refusait la direction natio­
nale du SNPAOCC-CGT, 
un représentant de l'Union 
départementale CGT, ainsi 
qu'un représentant de la 
fédération des Specta­
cles. .. 

Tout y est ; il ne man­
que rien à la municipalité 
de S " Denis pour figurer 
sur la liste des patrons de 
combat . Cer ta ins expl i ­
quent cette situation par la 
personnalité du maire. 

S A I N T - D E N I S 
UNE M U N I C I P A L I T E P C F 

NON 
R E P R E S E N T A T I V E 7 

«Berthelot est isolé; le 
Comité central du PCF au­
rait d'ailleurs l'intention de 
ne pas le représenter lors 
des prochaines élections 
municipales». 

Cet argument a un in­
c o n v é n i e n t , c 'est d 'ê t re 
utilisé dans trop de muni 
cipalités de la région pari­
sienne. Par ailleurs il faut 
observer que si plus d'un 
animaeur a sa carte au 
PCF , l'attilude de l'heb­
domadaire semi-officiel de 
la fédération PCF 93 Ac 
tualitès va tout à fait dans 
le môme sens que le mai­
re. Un délégué des anima­

teurs raconte : «93 Actuali­
tés a publié un commu­
niqué en y apposant notre 
signature alors qu'aucun 
d'entre nous n'avait rien 
écrit de tel. Il faut aussi 
dire qu'ils refusent d'ac 
co/er CGT au siqle 
SNPAOCC; ca les gêne 
que nous soyons a la 
CGT... 

Nous avons exigé de 
pouvoir passer un rectifica­
tif. Ils en ont publié l'intro­
duction puis, sans transi 
tion, ils ont embrayé sur 
/es propositions de la mai­
rie nous concernant, si 
bien que cela dénaturait 
totalement notre mise au 
point. En juillet, lors d'une 
manifestation nous som­
mes passés devant le siège 
de ce journal. Nous som­
mes entrés à une dizaine 
pour leur demander des 
comptes. Le journaliste 
présent était en discussion 
avec un ouvrier de Caze-
neuve. Au bout de quel­

ques minutes, le journaliste 
s'est éclipsé sans préve­
nir ; on ne l'a plus revu... » 

Faut-il dire qu'à la sur­
prise de plus d'un anima­
teur, l'Humanité convo­
quée à plusieurs reprises 
n'a jamais jugé utile de se 
déplacer ? 

U N E L U T T E 
A P O P U L A R I S E R 

L a déterminat ion des 
animateurs n'a pas fini 
d'embarrasser la mairie ; 
d'autant plus que cette 
lutte entraîne des contra­
dictions dans le PCF : «Ça 
discute dur dans les cellu­
les». Cette lutte mérite 
d'autant plus d'être con­
nue que les animateurs ont 
décidé de mettre sur pied 
une coordination des sec­
tions d'animateurs de la 
région parisienne. Pour le 
17 novembre, ils ont invité 
20 autres sections syndi­
cales. 

F ranço is M A R C H A D I E R 
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RIPOSTE DE MASSE CONTRE LA REPRESSION 
Fac de Tolbiac (Paris 1er) 

«Contre la répression, 
ripostons ensemble» 

Face à la sauvage ré­
pression policière de mer­
credi gui s'es* abattue sur 
les étudiants de Tolbiac 
IPans 1*') sur ordre de la 
présidente de cette fac. les 
étudiants se sont mis en 
grôvo. Apres la première 
manifestation de riposte 
qui se tenait mercredi soir, 
très combative et qui tou­
chait Jussieu et Panthéon, 
les étudiants tenaient une 
assemblée générale jeudi 
matin, pour déterminer de 
la riposte è apporter. L a 
mobilisation était très for­
te, l'amphi ne suffisait pas 
è contenir tous les par 
ticipants. Des commissions 
étaient créées, qui ont 
soumis leurs propositions à 
une nouvelle A G en début 

d'après midi, avant le dé-
pan de la manifestation, 
déjà prévue. 

Une A G houleuse, où 
les organisations syndica­
les corporatistes étudiantes 
ai politiciennes, tentèrent 
d' imposer leurs con ­
ceptions de la «riposte» en 
l'occurence en reprenant 
les revendications avan­
cées, sur dos problèmes 
techniques («des crédits)»). 
Ce fut un échec pour eux. 
Un étudiant intervenait , 
parlaiv de la répression de 
la manifestat ion travai l ­
leurs-chômeurs de Caen, 
elle aussi sauvagement ré­
primée, et de la manifes­
tation prévue samedi par le 
comité de coordination des 
foyers Sonaco'ra. appHan' 

à une riposte d'ensemble 
face à la répression. Le 
principe en était retenu, et 
c'est sous la banderole 
«CONTRE LA REPRES 
S/ON travailleurs, imrru 
grés, chômeurs, étudiants. 
R/POSTONS ENSEM­
BLE f», que s'ébranlait la 
mani festat ion , forte de 
7 000 personnes, à laquelle 
participaient des étudiants 
d'autres facs parisiennes. 
Des conseillers municipaux 
PCF du 13B ten'aien' avec 
l'aide de leur syndicat étu-
dian fantoche de s'impo­
ser en tô'e de manif. Ils 
durent déchan'er, et Gisèle 
Moreau (en talons aiguilles 
s'il vous ptai') ne s'attar­
da)' pas ou're mesure. 

Après cette manifesta 

'ion irès combative, bien 
qu'encadrée de très près 
par les flics, «Facs fermées 
aux focs, ouvertes aux tra 
valeurs I». «Sélection, re­
pression, c'est la kn des 
patrons '». «Français Im­
migrés, solidarité la Ice 
dernier stocjn à propos de 
la circulaire Bonne' qui 
veu* l imier le nombre d'é 
udian s é'rangersl où les 

éud ian 's ont montré la 
volon'é de se tourner du 
côté des travailleurs (ils 
on* déjà le soutien du 
personnel administratif) la 
mobilisa'ion reste très im-
por .m -•. il fau travailler à 
la maintenir et même è 
l'élargir 

Pierre C H A T E L 

«Une hargne particulière» 
«Mercredi, j'étais à l'Assemblée générale qui se 

tenait è la lac de Tolbiac, pour protester contre 
l'intervention des flics, qui la veille avaient chargé une 
Assemblée générale regroupant des lycéens, et des 
étudiants autonomes. On a vu apparaître -comme 
par hasard— M. le Commissaire de police du 13", 
flangué de ses acolytes. Il a été conduit poliment 

sans heurts- à la sortie de la salle par quelques 
étudiants. Noblesse oblige et tort de sa responsabilité 
et de son bon droit ce monsieur est allé voir madame 
Ahrveéler, présidente de l'Université, qui compatissan 
te, a fait appeler les forces de l'ordre. Avec une 
rapidité étonnante, on a vu les flics casqués, 
matraques aux poings, se masser devant la faculté et 
refouler brutalement les étudiants qui essayaient de 
sortir. A ce moment-lè Mes étudiants étaient tous 
massés dans le helf), les flics ont bloqué les portes de 
la fac et ont pris position dans le haU Nous avons fait 
des chaînes pour les empêcher d'investir toute la fac, 
aux cris de: «Ries, vigiles hors des facs I » , «Flics 
hors des facs, facs ouvertes aux travailleurs U, «des 

chargés de T .D. , pas des chargés de matraques I». 
Brusquement sans aucune provocation, les flics ont 

chargé. Les chaînes ont été disloquées et les CRS ont 
matraqué, tabassant sauvagement les étudiants. Un 
étudiant a dû être hospitalisé avec une fracture du 
crâne. Les flics nous ont ensuite fait sortir à coups de 
matragues, avec une hargne particulière. Un étudiant 
qui fumait une cigarette a reçu un coup de matraque 
en plein visage. Tout è coup le commissaire itou/ours 
dans les paraqesi a cné : «Des arrestations, il faut 
faire des arrestations I» . Je me trouvais dans le 
qroupe de queue, nous avons été encerclés, les flics 
nous ont embarqué dans les cars et nous ont conduit 
au commissariat central de JomvuVe-le-Pont. Là, 
fouille systématique, contrôle d'identité, fichaqe avec 
photos. Le cycle habituel. C'est face à cette attaque 
sans précédent, que la fac a voté la qrêve qénérole 
dans la tournée de teudit. 

Témoignage d'une étudiante 

Caen : 
après l'agression 
policière, nouvelle 
manifestation 
vendredi 

Dès joudi soir a Caen, 
on pouvait s'attendre à 
une manifestation très im­
portante pour le vendredi 
soir, après l'agression poli­
cière de mercredi, où deux 
manifestants ont été griè­
vement blessés. L'un d'eux 
un chômeur, était jeudi 
soir, dans un état coma-
toux, il ost possible qu'il 
souffre d'un enfoncement 
de ta boite crânienne. 
L'autre, Pierre Nicole, mili­
tant CFDT chez Masselin. 
a dû subir l'énucléetion de 
l'œil droit : Il avait reçu 
une grenade de plein 
fouet. 

Immédiatement après la 
manifestation de |eudir la 
CFDT avait appelé à une 
riposte pour vendredi. A la 
CGT, la première réaction 
avait été de publier un 
communiqué avec la FEN, 
où l'on pouvait lire qu'elle 
condamnait «les provoca 
lions d'où quelles vien 
nent». Sur le terrain d'ail 
leurs, elle avait rapidement 
plié bagages, «avançant» 
l'heure de la manifestation 
prévue en ville è 17 heu­
res. Mais une grande par­
tie de ses militants ne 
l'avait pas suivie, et était 

restée près du pont, face 
aux flics. 

Jeudi matin, s'ouvrait le 
Congrès de l'UD-CGT. 
Bien entendu, les événé 
ments de la veille étaient 
au centre des discussions. 
De très nombreux délé-
gués ont condamné l'atti 
tude de l'UD, qui revenait 
à laisser seuls devant les 
flics, les camarades qui se 
battent. La condamnation 
de cette altitude a été si 
vive que l'UD a dû recon 
naître qu'elle avait fait une 
erreur. Cependant, elle 
persiste à dire qu'occuper 
le pont Vandeuvre était 
une erreur. Erreur ? Quand 
deux mille travailleurs des 
petites boîtes de Caen qui 
disparaissent chaque jour, 
ou des grosses comme la 
SMN ou la SAVIEM, sont 
dans la rue pour exiger du 
travail ? Sur Caen. il y a 
11 000 chômeurs, plus de 
30 000 pour la départe 
marri 

Vendredi soir, les travail 
leurs de Caen étaient bien 
décidés à exprimer à la fois 
leur révolte contra les 
exactions policières, et 
contre le chômage qu'on 
leur fait subir. 

Les séquelles de la marée noire : 
un premier chiffrage écologiste 

• Mardi soir. M . Marchand, ch imiste a u Centre 
Océano log ique de Bretagne, organisme chargé avec 
le C N E X O du suivi éco log ique de la marée noire a 
attiré l'attention des Bretons sur las risques immi ­
nents de remise a n circulat ion du pétrole de 
YAmoco Cadix sous l'effet des marées Importantes 
de sa ison. Sur les 230 000 tonnes de brut que 
renfermaient les f lancs de YAmoco Cadix, on peut 
est imer è près de 40 000 tonnes la quantité qui 
s 'est déposée à la sur face des fonds marins de la 
c ô t e nord du Finistère M. Chassé , membre de la 
S E P N B , océanographe, professeur d 'écologie et 
membre de l'Institut d'Etudes Mar ines è Bres t , a 
répondu è nos quest ions. 

Pour M. Chassé «ce ma­
zout est moins toxique 
qu'i ne l'était juste après 
le naufrage car il a vieilli, 
une partie de ses compo­
sants les plus toxiques se 
sont dilués : mais il conti 
nue à donner un mauvais 
goût è des animaux fil 
treurs comme les huîtres. 
Si le mazout est remis en 
émulsion, il sera mieux 
biodégradé que s'il reste 
au fond. 

Nous avons effectué un 
premier bilan de la mortali 
té des espèces vivantes 
Eue représente au total 
100 000 tonnes dont 

20 000 tonnes pour le ro 

cher et le reste pour les 
fonds meubles sable et 
vase. On a même fait une 
évaluation financière en 
partant du coût des espè­
ces les plus proches qu'on 
pourrait réimplanter. Par 
exemple, le prix d'importa­
tion du bigorneau d'Irlande 
est de 4 F le kilo, c'est le 
même prix pour à peu prés 
tous les animaux détruits : 
moule de Hollande, coque 
de Hollande... Soit pour 
100 000 tonnes, un coût 
de 400 millions de francs è 
ra/outer au coût équivalent 
du nettoyage ' Ceci est le 
premier chiffrage écolo­
gique que nous avons fait 
connaître» 

L O S T R E I C U L T U R E 

«Elle est toujours en 
panne En ce qui concerne 
les abers. cela continue 
d'évoluer en se dégradant. 
L'aber Wrach se dégrade 
encore beaucoup. L'aber 
Benoit ne sera peut-être 
récupéré que d'ici 3 ou 4 
ans. Les tempêtes hiver­
nales pourront commencer 
à nettoyer les tonds». 

L E S A L G U E S 

«Ce/a a marché par ado 
xalement mieux qu'à /'ha 
bitude». es'ime M Chas­
sé. «Par exemple, le port 
de l'Aber lldut a débarqué 
10 000 tonnes alors que 
l'extrapolation des récoltes 
antérieures prévoyait 7 000 
tonnes. Il semble qu'il y ait 
une croissance meilleure 
de certaines algues sous 
l'influence des hydrocarbu­
res. A petites concentra­
tions, les hydrocarbures se 
comportent comme des 
hormones végétales Mais 
pour certaines espèces, on 
observe une prolifération 
anarchique des rameaux». 

LA POLLUT ION 
G R A N D I T 

Le niveau moyen de pol 
lu ion par les hydrocarbu­
res grandi . Quand les ani 
maux marins con'iennen' 
plus d'un dixième de milli­
gramme par kilo de chair, 
ils deviennen immangea­
bles. A c ueilemen dans 
les zones répu ées salu-
bres (des zones os réico 

l es ) , aussi sennes par 
exemple qu'à la Thhré-sur-
Mer on a des concentra-
ions dans les animaux qui 

sont entre la moitié et les 
deux 'ters de la dose qui 
les rend incomes'ibles I 

A u rement d i ' , c e r e 
mon éo dos hydrocarbures 
es ex rômomnn prooecu-
pan e en Bre'agne. 

Pierre P U J O L 

L E S D E G A Z A G E S : 7 FOIS P L U S P O L L U A N T S 
Q U E L E S M A R É E S N O I R E S 

La répétition des marées noires ou la pollution 
chronique par les hydrocarbures entraîne une règres 
sk>n de la faune. Par exemple la faune de la baie des 
Trépassés est aussi dégradée que celle de Portsall. Or 

la baie des Trépassés a été touchée par un très vieux 
pétrole, puisqu'elle a été touchée un mois après le 
..auffrage de /'Amoco. Seu/errwnt il y avait eu le 
Bcehlen. et il y avait eu des dégazages continuels. Les 
marées noires eifes-mêmes ne représentent que très 
peu par rapport è la pollution totale par les 
hydrocarbures (3 % de la pollution), alors que les 
villes et les rivières amènent 40 % des hydrocarbures 
à la mer, et que les dégazages en mer représentent 
20 % c'est-è-dire 7 fois plus que les marées noires I 

Ces phénomènes permanents, les dégazages, n'arri­
vent pas n 'importe ou ; la pointe de Bretagne est 
spécialement exposée 

L ' A T T E N T A T D E 
M A R S E I L L E : 

L'auteur de l'atten­
tat A la grenade qui 
avait fait cinq blessés 
dont un très grave, 
au local du PCF de 
Marsei l le, a été arrê­
té. Selon la police. Il 
s 'agit d'un « s y m p a ­
t h i s a n t » du Front Na­
tional . Dans le cadre 
de l 'enquête, la police 
a également appré­
hendé quatre autres 
« s ympath isants » du 
Front National. A u 
cours d'une perquisi ­
tion char l'un d'antre 
eux . la police a dé­
couvert des a r m e s et 
des munit ions. 

QUOT ID IEN DU P S 
Mitterrand n'a pas 

renoncé A son projet 
de sortir un quotidien 
social iste, destiné, 
entra autre , è faire 
penchant au Matin, 
jugé trop rocardlen. 
Une commiss ion 
vient d'être créée au 
sein du P S , c o m m i s ­
s ion composée de Fil 
l ioud, Estler et Mme 
Pontl l lon pour les 
mltterrandfstes, et de 
C h e v è n e m e n t pour le 
C E R E S . La quotidien 
social iste. pourrait 
sortir è l 'automne 79. 
s i une s o m m e da 8 
mill ions était réunie 
pour son lancement. 
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LUTTES OUVRIERES 

SACM Mulhouse 
la lutte 
est possible 

800 travailleurs ont dé­
brayés mercredi 16 à la 
S A C M Mulhouse durant 
deux heures, dans le cadre 
de la journée d'action na­
tionale impulsée par la 
CGT contre le chômage, 
pour de meilleurs condi­
tions de travail et l'aug­
mentation des salaires. A 
noter, la participation à 
l'action de la CFDT 
S A C M 

A la S A C M , la crise 
générale de l'économie, la 
politique d'austérité de la 
bourgeoisie pèsent aujour­
d'hui fortement sur le dos 
des travailleurs et leur fa ­
mille. En 4 ans de 1974 à 
1978. Les effectifs sont 
tombés de 4 800 à 4 500. 
Sans recours aux licencie­
ments économiques bien 
sûr I Cela permet à la 
direction d'économiser de 
l'argent tout en dégrais 
sant la masse salariale. 
Cela permet è la banque 
de Suez, principal action­
naire de l 'ALSPI (holding 
auquel appartient la S A C M 
Mulhouse) d'investir dans 
des secteurs industriels 
plus rentables, moins tou­

chés par la crise écono­
mique. En somme de res­
tructurer à peu de frais sur 
le dos des travailleurs. 

LA C R I S E ET 
S E S R E P E R C U S S I O N S 

La S A C M subit de plein 
louet les répercussions, en 
particulier de la crise du 
textile, notamment au ni­
veau des secteurs machi­
nes-textiles et chaudronne­
rie. Appartenant au môme 
groupe que la S A C M l'usi­
ne de Junholtz (Vosges) 
vient de fermer (les 80 
ouvriers sont mûtes à Mas-
seveau et à Mulhouse! la 
direction de Mulhouse rep-
porte ses difficultés sur le 
dos des travailleurs. A la 
fin de l'année, 2 jours chô­
mes non payés frappe­
ront l'ensemble du person­
nel de Mulhouse : l'intro­
duction de machines à 
commande numérique 
dans plusieurs ateliers, en 
2x8 relève de cette logique 
de suppression progressive 
de postes de travail. 

Corr . M U L H O U S E 

Service de nettoiement de Lyon 

LA LUTTE CONTINUE 
A Par is , le confl i t qui a débuté il y a plus d'un 

mois , n'est toujours pas réglé, les conducteurs de 
bennes jugeant insuf f isantes les propositions de la 
mair ie. S i le travai l a repris une nouvel le fois, le 
mouvement n'est pas tout à fait te rminé , puisque 
l 'accord n'est toujours pas s igné. A - L y o n , 120 
soldatsont été e n v o y é s dans les rues pour ramasser 
les ordures, jeudi. A u plan nat ional , le mouvement 
s 'é tend , et le syndicat C G T du nettoiement appelle 
tous les agents à des débrayages pour les journées 
du 20, 2 1 , et 22 novembre. A u centre des revendica­
t ions, partout, les c lassi f icat ions et les salai res. 

Colère contenue chez 
beaucoup de grévistes ce 
jeudi matin à l'assemblée 
générale. Colère, parce 
que l'armée est intervenue 
à la demande de Colomb, 
mais aussi colère parce 
que certains ressentent le 
manque de perspectives. 
Les manifs à l'hôtel de 
Ville qui se déroulent aus­
sitôt après les A .G . com­
mencent à être perçues 
comme routinières. «On 
écoute sagement l'AG à 9 
heures, après on fait sa 
ballade è 10 heures et 
après c'est fini pour le res­
te de la journée». 

Ce type de réflexion 
était courant, jeudi matin. 
Certes, le mouvement s'est 

renforcé depuis le début 
de la grève, le 3 novem­
bre. Après les égoutiers et 
les «souterrains», c'est le 
service des eaux et les OP 
des garages qui à leur tour 
revendiquent. 

Mais il est vrai que le 
discours de l'intersyndicale 
s'essoufle. «Ce qu'on nous 
a dit aujourd'hui on le sait 
depuis une semaine», di­
saient pas mal de gars. De 
ce point de vue, l'assem­
blée générale de jeudi ma­
tin n'avait pas le caractère 
de lune, cette ambiance 
offensive des autres jours. 
Bien sûr la grève dure 
depuis 13 jours, et il est 
difficile de venir, compte 
tenu de l'impopularité qu'à 

la longue la grève peut 
provoquer. Mais alors que 
l'information avait été don 
née hier, l'ensemble de la 
Courly n'est pas en grève. 
Le mot d'ordre est main­
tenue pour le début de 
semaine. 

Les négociations de­
vaient reprendre jeudi 
après midi avec les repré­

sentants du maire. S'ache­
mine-t-on vers un com­
promis, au détriment des 
revendications essentielles 
des grévistes ? Ou alors la 
lutte connaîtra ! elle de 
nouveaux bonds en avant, 
si le maire refuse de céder. 
La réponse devait être 
donnée vendredi matin. 

Corr . LYON 

Deux formules 
d'abonnement couplé : 
Quotidien du Peuple 
et Humanité Rouge : 

3 mois 150 F 
6 mois 300 F 
Incluant récept ion du T o m e V 
des Oeuvres Chois ies de Mao T s ô - T o u n g 

Front Rouge - Prolétariat 
6 m o i s 50 F 
Soit deux n u m é r o s de Prolétariat et deux 
n u m é r o s de Front' Rouge 

INTERNATIONAL m 
.\V.\V.*.*. V.V.'.V.V. v.v 

«Bouter 
hors des frontières 
les envahisseurs» 
Extraits de la déclaration 
du Front Polisario 

A l 'occasion du t ro is ième anniversaire de l 'accord 
de Madrid aux te rmes duquel le Sahara était 
partagé entre le Maroc et la Mauri tanie, le Front 
Polisario publie une déclarat ion importante dans 
laquelle, après avoir tiré le bilan de trois années de 
lut te , il réaff i rme sa vo lon té de poursuivre la lutte 
pour la l ibérat ion de son territoire, marquant a ins i 
très net tement , une nouvelle fo is , son refus des 
t ractat ions en cours , notamment par l ' Intermédiaire 
de G i s c a r d , qui prévoient , d'après les informat ions 
qui en ont été données , un mini État Saharou i , le 
Maroc conservant pour l 'essentiel les territoires 
qu' i l a o c c u p é s . La lutte du peuple sahraoui lui a 
permis de faire reconnaît re ses droits de plus en 
plus largement. Lundi l 'Union Nationale des Fem­
mes Saharouies a été admise c o m m e membre de 
l 'organisation pan-afr icaine des f e m m e s , dernière 
en date des reconnaissances des droits nationaux 
d u peuple sahraoui . Par a i l leurs , à l ' issue d'une 
visite à Alger , le ministre mal ien des A f fa i res 
ét rangères a déclaré que «la situation dans la 
région évoluait dans le bon sens». 

(. . .) «Le Maroc et la Mau­
ritanie se trouvent aujour­
d'hui prisonniers d'un en­
grenage compliqué d'une 
occupation qu'ils n'ont pas 
les moyens d'imposer, et 
que leurs peuples refusent 
désormais de suivre. 

Devant cette situation le 
peuple sahraoui, pourtant 
victime, a tout fait pour 
éviter de prolonger les souf­
frances de nos peuples en 
multipliant les gestes de 
bonne volonté, bien qu'il 
soit plus que jamais disposé 
et déterminé à lutter pour 
parachever l'indépendance 
de son pays. Mais les signa­
taires de l'accord tripartite 
sont toujours là, en s'obsti-
nant sur leur rigidité ou en 
fuyant leur responsabilité 
sans pouvoir imaginer autre 
chose que d'aller droit vers 
le chaos, plein de danger 

pour la paix et la sécurité de 
notre région. 

Aussi, le peuple sahraoui, 
sous son avant-garde le 
Front POLISARIO, tient à 
rappeler solennellement ce 
jour 14 novembre 1978, sa 
volonté inébranlable de con­
tinuer sa lutte légitime de 
libération nationale jusqu'à 
l'indépendance de son pays 
et de n'épargner aucun 
moyen pour y parvenir. 

A cet effet, le Front 
POLISARIO lance un appel 
solennel à tous les Etats du 
monde et toutes les forces 
éprises de paix et de justice, 
pour soutenir le peuple 
sahraoui à faire bouter les 
forces d'invasion et d'ex­
pansion hors des frontières 
de son pays et pour dénon­
cer l'accord tripartite du res­
te cadavérique». I,..) 

La livraison de MIG-23 à Cuba 

Un pas de plus 
dans l'offensive soviétique 

L'envoi par l 'URSS de 
Mig 23 à Cuba vient de 
provoquer une vive réac­
tion de la pan du gouver­
nement américain. Celui-ci 
pourrait l'interpréter com­
me une violation de l'ac­
cord de 1962 qui prévoyait 
la «dénucléarisation» de 
Cuba après ('«affaire des 
fusées». 

Les Mig 23 que l 'URSS 
vient de livrer à la fois au 
Vietnam et à Cuba sont 
les chasseurs les plus mo­
dernes que possèdent 
l 'armée sov ié t ique . Le 
Mig 23 peut voler à 2 400 
km/h et peut être équipé 
de canons doubles et de 
missiles. Alors que le Viet­
nam n'en disposait pas 
pendant la guerre de libé­
ration contre l'impérialisme 
U S . alors que certains 
pays du pacte de Varsovie 
n'en disposent pas aujour­
d'hui. Brejnev fournit cette 
arme sophistiquée à deux 
Etats dont il entend faire 
les agents de sa politique 
hégémoniste dans le Tiers 
Monde. 

S'il s'agit pour l 'URSS 
de renforcer militairement 
Cuba, à l'heure o ù les 
troupes de Castro inter­
viennent dans plusieurs 
pays d'Afrique, la livraison 
des Mig 23 a une significa­
tion bien particulière à 
l'ég.ird de la superpuissan­

ce américaine : cette île 
constitue en effet une base 
d'attaque contre les U S A ; 
la crise de 1962 nous le 
rappelle. Mais les circons­
tances ne sont pas les 
mêmes que lors des pro 
vocations de Khroucht­
chev : la livraison des Mig 
23 fait partie de toute une 
offensive soviétique de 
l 'URSS en Asie et en Afrique 
accompagnée de menaces 
comme celles de Ponoma-
rev au sujet des relations 
USA-Chine. 

A l'heure où les négocia­
tions S A L T se poursuivent 
de plus en plus difficile­
ment, l ' U R S S multiplie les 
pressions de toutes sortes 
pour faire reculer les Etats-
Unis et obtenir un accord 
qui lui soit favorable. 

Ce nouveau fait va cer 
'ainement relancer aux 
E'ats-Unis la polémique sur 
l'équilibre des forces et la 
coursa aux a rmements . 
A lors qu 'au début du 
mandat de Carter, une vi­
sion opiimis'e de la «dé-
•'•ii dominait, aujour­
d'hui, l'évalua'ion du rap­
port de forces fait l'objet 
de nombreux débats. Car­
ter commence à prendre 
des mesures pour une 
nouvelle accélération de la 
course aux armements : 
augmen'a'ion des crédits 

de la défense civile, prépa­
ration de la bombe à neu-
rons, projet de nouveaux 

missiles. 
Les risques de guerre 

continuen' donc de croître. 
Aujourd'hui, il est de plus 
en plus difficile de faire 
croire à une paix grâce à 
l'équilibre des forces des 
deux superpuissances. Le 
mythe de la «dérente» 
long'cmps entretenu par 
Brejnev pour masquer ses 
préparants bellicistes est 
de moins en moins crédi­
ble. 

J . P . C H A M P A G N V 

Z I M B A B W E : 
266 A R R E S T A T I O N S 

Mercredi ta police 
rhodésienne a arrêté 
266 étudiants noirs 
qui manifestaient à 
Bu lawayo contre l'en­
rô lement des noirs 
dans l 'armée raciste 
de lan S m i t h . De 
nombreuses manite* 
tations ont lieu ns 
tout le pays comte la 
«mobi l i sat ion ' ) obl i ­
gatoire des noirs 
dans l 'armée rhodé­
sienne prévue pour 
janvier prochain. 

C C DU P C F 

Le P C F réunira son 
C o m i t é centra l les 12 
et 13 d é c e m b r e pro­
cha ins . A l'ordre du 
jour «l'examen de la 
situation politique, 
des tâches qui en dé­
coulent et l'action du 
parti». 

LE FIGARO 
N'EST P A S P A R U 

Le Figaro n'est pas 
paru vendredi mat in . 
Les ouvriers du Livre 
ont débrayé pour pro­
tester contre certai ­
nes restructurat ions 
qui se préparent a u 
sein des imprimeries 
du groupe Hersant . 

S U D - R A D I O 
L I C E N C I E 40 % 
D E SON P E R S O N N E L 

Le nouveau PDG de 
Sud Radio vient d'an­
noncer a u c o m i t é 
d'entreprise 39 l icen­
c iements , soît près 
de 40 % des ef fect i fs 
de la stat ion. Sud R a ­
dio, qui appartient è 
la S O F I R A D . s'était 
installé à Toulouse en 
janvier , tout en con­
tinuant à émettre du 
territoire d'Andorre. Il 
s 'agissait pour la sta­
tion de préparer une 
éventuel le victoire de­
là gauche , et un écla­
tement du monopole. 
Cet te hypothèse 
étant maintenant 
écartée. Sud Radio 
revient à Andorre , et 
l icencie son person­
nel toulousain. 
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Vive le 3 e Congrès du PCR mi 

TENUE VICTORIEUSE 
DU 3 e CONGRES DU PCR ml 

La joie ei l'enthousiasme présidaient 
lorsque les délégués du 3* Congrès du Parti 
au nombre d'environ 200 ont pris place 
dans la grande salle des séances plé-
nières. Toutes les cellules du Parti étaient 
représentées par son (ou ses) délégués, 
élus proportionnellemen' au nombre des 
adhérents . Mil i tants déjà aguerr is ou 
jeunes adhérents, les congressistes étaient 
venus de 'ou'es les régions de France ; de 
la Lorraine où ils luttent avec les sidé­
rurgistes contre les plans de chômage des 
barons de l'acier et contre l'inaction des 
directions syndicales ; de la région du 
Rhône où ils impulsent les tunes dans les 
usines ; des usines textiles du Nord ou 
d'Alsace frappées de plein fouet par les 
restructurations capitalistes ; de la Bretagne 
que la bourgeoisie transforme en désert.. . 
Ils apportaient avec eux l'expérience ac­
cumulée d'années de lutte opiniâ're, aux 
côtés des travailleurs. 

Un congrès est un moment très impor­
tant pour les communistes. C'est le mo­
ment o ù le Parti, synthétisant des mois 
d'expérience, de pratique, d'étude, de, 
réflexion, enrichit sa ligne politique, trace les 
grandes orientations de travail pour la 
période à venir, nie Congrès est l'organe 
suprême de direction du Parti)? indique un 
article des s'atuts. Chaque délégué doit 
è're en mesure d'apporter sa contribution, 
son expérience, donner son point de vue 
sur tout, en un mo' participer pleinement è 
ce moment décisif de l'élaboration de la 
ligne du Par;i . 

Depuis plusieurs mois, les cellules étaient 
en possession des textes préparatoires au 
Congrès. Une étude minutieuse en avait été 
organisée dans chaque cellule, qui avai' 
rédigé ses amendemen's au texte des 
projets de programme e* de statuts. Des 
conférences fédérales e' de section avaien' 
déjà synthétisé ce travail de préparation. 

L'ouverture 
du Congrès 

Le Comité central élu par le précédent 
Congrès est dissous. La première 'àche du 
Congrès est d'élire le présidium pour la 
durée des travaux. A la tribune, prennent 
place, chaleureusement applaudis, des ca ­
marades" dirigeants, des responsables de 
fédération du Parti, des vétérans commu­
nistes. Après l'allocution d'ouverture, le 
camarade Robert Emery. qui préside la 
première séance, donne la parole au cama­
rade Max Cluzoï, qui commence la lecture 
du Rapport politique. 

Elaboré par le Comité central sortant, le 
Rappon politique représente en ses quatre 
grandes parties l'analyse synthétique de la 
si'ua'ion politique dans son ensemble, ainsi 
que son évolu'ion depuis le Congrès pré­
cédent . 

C'est dans un environnement difficile que 
le Parti, entre le 2° et le 3° Congrès, a eu à 
assumer ses tâches révolutionnaires. Tant 
sur le plan national, où la perspective de 
mars 1978 a bloqué pendant une longue 
période tout essor véritable des luttes et o ù 
le développemen' de la crise a accentué 
certaines divisions au sein de la classe 
ouvrière ; que sur le plan international, où 
la mort du présiden' Mao Tsé-toung, le re­
doublement des attaques contre la Répu­
blique populaire de Chine, l'évolution in­
quiétante du Vietnam et de l'Albanie, ont 
pu rendre plus difficile à cerner la pro­
gression des tendances à ta révolution. 
Tant donc sur te plan national qu'inter­
national, de nombreuses questions devaient 
être soigneusemen' examinées pour placer 
le Parti dans une position d'offensive, lui 
permettre d'adapter pleinemen1 ses propo­
sitions à ce f : e situation nouvelle, e 1 ainsi 
d'élargir son recrutement. C'est ce à quoi 
s'attache particulièrement le rapport poli­
tique soumis à la discussion des congres,-, 
sistes. 

Sur la situation 
internationale 

La discussion commençai' par la partie 
«in'erna'ionale». Des changements impoi-
'an's son* in'ervenus au plan international. 
Depuis plus d'un an, le Parti étudie de 
manière dé'aillée ous les développement 
de la -héorie marxiste-léniniste des trois 
mondes. De nombreux congressistes ont 
souligné les avancées réalisées dans cette 
é ude. Une riche discussion s'est déroulée 
sur les problèmes fondamentaux comme 
sur la quesion des risques de guerre que 
fon peser les deux superpuissances, la 
nécessi'é pour n o r e Par'i de contribuer 
dans les conditions spécifiques qui sont les 
siennes, au rassemblement du Front uni 
an i-hôgémonique mondial. Plusieurs dizai­
nes d'in'ervenions sur la base d'un texte 
déjà par iculièremen élaboré on' permis de 
por'er l'unifica ion du P a r i sur la situation 
in erna ionale à un degré supérieur. Afin de 
définir ta position du Parti sur la question 
des élec ions du Pariemen' européen au 
suffrage universel e' d'approfondir encore 
l'analyse sur l'ar'icula'ion correce entre 
fac eurs de guerre e faceurs de révolu-
ion, le Congrès a décidé de la tenue d'une 

conférence no ionale du Par'i au début de 
l'année 1979. 

RESOLUTION 
DU IIC CONGRES 

DU PCR ml (nov. - 1978) 

Le 3« C o n g r è s du P C R ml décide 
de convoquer une C o n f é r e n c e na­
tionale d u Part i , dans le premier 
semest re de 19/9. 

Cette C o n f é r e n c e nationale du 
Part i aura pour tâche , sur ta base 
de son nouveau programme, de 
porter à un niveau supér ieur l 'unifi ­
cat ion du Part i sur l 'analyse de la 
s i tuat ion Internationale et les tâ­
c h e s qui en décou lent , en France. 

Dans ce cadre, cet te C o n f é r e n c e 
nationale aura notamment è f ixer 
la position du Part i v i s -à -v is des 
é lect ions européennes a u suf f rage 
universel . 

Le Congrès a salué les v icoires rempor-
ées par le peuple chinois et le Parti 

communis'e chinois dans l'édifica'ion du 
socialisme après l'écrasemen de la bande 
des qua're. Il a réaffirmé les apports 
fondamen aux du maoïsme à la théorie 
marxis e-léniniste. 

Il a condamné fermemen' la politique 
engagée par (e P a r i du Travail d'Albanie au 
plan in erna'ional, poli'ique dirigée contre le 
marxisme-léninisme, le maoïsme e 1 le mou-
vemen communis'e in'ernational. 

Plusieurs délégués on' souligné la nèces-
si é pour le Par i de se por'er à l'offensive 
sur les ques'ions in erna'icnales. de propa­
ger largemen1 l'analyse qu'il fait de la 
si ua ion. 

Comme ce camarade de Mulhouse qui 
concluai ainsi son inervention : 

«// est vrai que fa situation complexe 
au niveau international exigeait de notre 
part analyse, étude, unification. Mais, 
suite à ce Congrès, l'attitude que nous 
devons avoir doit être offensive. Notre 
tâche, pour contribuer à l'isolement des 
superpuissances, signifie un réel effort 
de propagande et de mobilisation.» 

Sur la crise politique 
de l'impérialisme français 

Dès 1974, no're P a r i avançai:, pour 
carac ériser la crise de l'impérialisme fran­

çais, le concep de crise politique. Depuis, 
les développement successifs de la crise 
on permis de vérifier la jus'esse de cet le 
analyse : 

«La crise de la société française ainsi 
ouverte est marquée par la mise è four, 
l'approfondissement et l'aggravation des 
contradictions qui définissent tant la 
base matérielle que la superstructure 
idéologique et politique. Elle résulte de 
l'aiguisement et de l'interaction des 
contradictions fondamentales qui défi­
nissent l'impérialisme français. Elle agit 
fondamentalement sur les rapports de 
classe et la structure interne de la 
société telle qu'elle s'est mise en place 
avec le développement de l'impérialisme. 
C'est en ce sens qu'elle est politique. 

Aussi, cette crise est nécessairement 
durable. Irréversiblement ouverte, elle 
doit, à terme, se transformer en crise 
révolutionnaire», (ex rai' du Programme 

I du 3 - Congres). 
C e s sur la base d'une solide unification 

sur ce poin que le Congrès a porté plus 
avan l'analyse, no ammen1 sur l'état de la 
cnn radicion bourgeoisie-prolé'aria* dans 
no re pays. Dans le cadre de ta préparation 
du Congrès, le Parti a é é amené à réfléchir 
sur ce e ques ion. Les délégués on permis 
au Congrès de mieux prendre en compte 
ous les faceurs qui dé'erminen' l'état 

d'avancée de la crise, aussi bien faceurs 
défavorables que favorables e' corriger ainsi 
cer aines app'écia ions unila'érales appa­
rues dans l'analyse de la crise. 

S'appuyant sur leur expérience, leur en­
racinement parmi les masses, les délégués 
on- ne"emen' indiqué leur accord, mon-
ran combien était nécessaire, pour le 

développemen des idées révolutionnaires 
e de l'audience du Parti, d'apprécier îe 
plus précfsémen possible la siuai ion des 
masses, leurs idées â un mnmen1 donné, 
de prendre en comp e "ous les faceurs , 
eus les élômen s de la si ua ion. 

Des enrichissemen s nouveaux ont é'é 
appor és à l'examen du développement de 
la crise, confirman l'analyse du Parti, 
nn ammen sur l'aspec idéologique de 
cette crise. 

Sur la base d'un degré plus élevé d'uni'é 
sur le fond même de l'analyse du Par'i sut 
!a crise, et en prenant en comp e tous les 
fac eurs. le Parti se rouve donc en 
situation de prendre l'offensive et mieux 
armé pour en reprendre son ravail et rallie' 
ce e frange de ravageurs qui entrenr en 
rupture profonde avec le révisionnisme e t le 
réformisme 

Sur le révisionnisme 

La rupture de la gauche, son lamentable 
échec aux élections de mars 1978, ont 
apporté la confirmation du point de vue du 
Parti sur les projets contradictoires du P S 
6' du PCF. Notre Parti avait mis à jour 
entre son 2° et 3 " Congrès le projet de 
capitalisme d'État du parti révisionniste. 
Des camarades délégués ont rapponé leur 
expérience de débats avec des militants du 
PCF . Ainsi, un camarade de Lorraine a 
expliqué comment, écartant tout sectaris­
me, nos camarades avaient adopié une 
démarche fraternelle envers des militants 
du P C F , que ceux-ci y avaient été sensi­
bles e" que les discussions ainsi engagées 
avaient permis à ces militants de mieux 
comprendre les idées du Parti, de découvrir 
des idées qu'ils ne connaissaient pas, ei de 
notre côté nous ont permis de mieux 
apprécier les questions que se posent ces 
mil ianis , les points de contradiction qui les 
opposen' à la ligne révisionniste et ainsi 
pouvoir mieux y répondre. 

«Dans le rapport politique, il est 
affirmé que la contestation dans le 
PCF a pris un caractère permanent et 
que la crise que connaît ce parti est 
grave. Notre expérience de discussions 
avec des militants de base du PCF en 
Lorraine, montre que cette apprécia­
tion est fondamentalement juste. Et il 
me semble aujourd'hui possible, sur la 
base des premiers acquis, de progres­
ser dans la discussion avec des 
dizaines de militants du PCF. 

Parmi les problèmes que soulèvent 
ces militants, il y a le «bilan» que fait 
le PCF des élections rejetant toute 
la responsabilité sur le PS qu'il a 
pourtant lui-même remis sur les 
rails —, il y a le blocage des luttes 
pendant toute la période électorale ; le 
fait aussi que le droit à la parole dans 
le PCF, même quand il existe, ne 
permet pas aux militants d'intervenir 
dans le processus de décision ; liée à 
cela, une interrogation sur la composition 
de classe du PCF. Autre problème posé : 
l'abandon de la référence à la dictature du 
prolétariat ; ou bien l'attitude du PCF 
dans la lutte de la Sonacotra. 

Bien sûr, il y a certaines limites à 
cette contestation par ta base du PCF. 
Mais même si le oroiet de capitalisme 
d'Etat a du mal à être saisi, s'il y a 
encore l'espoir de changer le PCF, si 
par ailleurs, certaines positions du Parti 
[comme l'appel à l'abstention au 2* 
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tour des législatives de mars 78) sont 
parlas mal comprises. H reste Que 
certains s'interrogent sérieusement par 
exemple sur ce Qu'aurait été l'attitude 
du PCF au pouvoir vis-à-vis des liber 
tés démocratiques, et gu'un certain 
scepticisme s'instaure par rapport à ce 
gue pourrait changer le 23* Congrès 

Ce caractère positif de nos discus 
sions avec des militants du PCF est 
pour une part le résultat d'efforts 
prolongés, même s'ils ont été encore 
trop irréguliers. Cela montre que le 
démarche du Parti, manifestant une 
attitude ouverte, est appréciée par ces 
mutants. (...) 

Je pense que c'est au/ourd'hui une 
tache importante pour le Parti d'enga 
ger ce travaà" en direction des militants 
du PCF, d'une manière plus large, 
mais surtout plus systématigue et 
patiente A tout le moins, nous pour 
ions ainsi porter des coups importants 
au révisionnisme. Et aussi gagner dos 
camarades au Parti. » 

Parlant du PCF qu'il affronte quotidien­
nement, un délégué de la banlieue Nord de 
Paris faisait été' des difficultés persis'antes 
que la crise de ta bourgeoisie provoque 
pour le parti révisionniste : 

aie PCF se trouve dans une situation 
rendue plus difficile pour assurer comme 
par le passé la gestion municipales gu'il 
met en oeuvre : difficultés à perpétuer sa 
politique de corruption, à donner un 
caractère modèle è sa gestion, à faire 
face aux revendications des travail/ours 
en même temps qu'à renforcer ses 
positions dans l'éfectorat petit-bour-
geois... En témoignent les grèves et 
conflits qui se sont développés dans les 
municipalités du PCF en banlieue pari­
sienne.. Ainsi, on assiste au renforce 
ment des interrogations et à un désarroi 
accru dans les rangs du PCF» 

indiquait notamment 
son intervention. 

le camarade dans 

Sur la base do ces appréciations, lr* 
Congrès a appelé le Parti â adopter en 
direction des militants de base du P C F une 
attitude a la fois offensive e' fraternelle, 
débarrassée de tout sectarisme, avec pour 
objectif d'en gagner une partie au marxis 

léninisme 

Renforcer les capacités 
offensives du Parti 

Dans une situation difficile au plan 
în'ernaional comme au plan intérieur, notre 
Parti a consolidé ses rangs : il a approfondi 
de manière importante son é'ude et élevé le 
niveau d'unification dans ses rangs ; il a 
développé son influence. Tout ceci a été 
noie par les congressistes. 

Ainsi , un camarade de Fossur -Mer souli 
gnait les acquis quo le Parti avait accu­
mulés dans cette période : 

«Il faut prendre en compte la somme 
de travail fait par le Parti et les succès 
qu'il a remportés : nous, nous sommes 
intervenus aux côtés des travailleurs de 
la Solmer en grève, nous y avons 
développé l'audience et la présence du 
Parti. Pendant la campagne électorale, 
nous avons effectué un intense travail 
de propagande. Nous avons pris une 
série d'initiatives pour développer les 
idées du Parti, pour étendre son audien 
ce, travail qui doit continuer à porter ses 
fruits. » 
Le Congrès s'es: longuement penché sur 

des ques ions importantes pour l'améliora 
ion du travail du Par'i : la formation des 

cadres, le travail de masse des organisa 
ions du Pari, l 'éducaion dans le Pani , 

avec en vue la ques'ion fondamentale de 
l'amélioration du fonc'ionnemeni du centra­
lisme démocra'ique sous *ous ses aspects. 

En conclusion de la riche discussion sur 
le rapport politique, c'est par un vote à 
l'unanimité quo celui-ci a été adopté. 

Le programme et les statuts 
du Parti 

Pour la poursuite des travaux, les con-
gressis es se sont répartis en commissions 
pour é udter le proie1 de programme e l le 
proje' de s a ï u t s élaborés par le Comité 
cen ral sorant . Dans les cellules et les 
conférences fédérales ou de section, des 
cen aines d'amondemenis avaient été ré­
digés dans le cours du iravail prôparaioire 
nu Congrès. Oua'ro chmmissions travail 
laien chacune sur une partie du proje* de 
programme pendan* qu'une cinquième exa 
minai' le proje* des statuts. Le travail étai' 
déjà préparé par l'unification importante 
résui an 1 de la discussion sur le rapport 
pohique 

Los commissions ont examiné minutieu­
sement tous les amendements transmis par 
les cellules pour en arriver è un texie 
élaboré de manière complète. Ensuite, 
rapport an* leurs travaux en séance pléniè-
r e . les commiss ions proppsaienr les 
. f " . ndenv, n s que le Congre* adoptait ou 
rejetai'. Tous les délégués notaient la 
démarche particulièrement démocra'tque 
suivie dans l'élaboration des textes pro 
grammatiques du Par' i . Chaque délégué de 
cellule pouvait, même si la commission 
n'avait pas retenu son amendement, le 
défendre devant l'ensemble du Congrès qui 
en déf ini ive 'ranchaii . Cette démarche a 
permis d'arriver à une grande u n r é dans les 
orient a'ions arrêtées. 

Tou ' au long de la discussion sur le pro­
gramme e' les statuts, les interventions ont 
é é nombreuses. La question est de premiè 
re importance : c'est le programme du 
Par i, le *exte qui fixe les orientations et les 
Aches pour la période à venir. Ce sont les 

s ' B U ' s , ensemble de règles qui fixent le 
(onc'ionnemen* d'un parti communiste. 
Chaque délégué, utilisant pleinement la 
démocratie prolé'arienne, avait à cœur de 
par'iciper à l'élaboration de ces textes 
londamen aux pour le Parti. 

Ce son- finalement un programme e ' des 
S'a u's plus précis, rendan' pleinement 
comp'e de l'analyse que fait le Parti de la 
sttia ion politique dans son ensemble qui 
on é'é adopies à l'unanimité. 

Sur l'activité pratique 

Le Par i avai' prévu de réserver une partie 
des 'ravaux de son 3* Congrès à l'examen 
d » ques ions ouchant son activité pratique 
e quelques grandes questions qui nous 
son' posées aujourd'hui. C'est pour ce faire 
que des commissions - différentes des 
premières - ont été constituées ; sur le 
ravail dans les entreprises ; sur le "ravail de 

masse du Parti dans son ensomble ; sur le 
fonctionnement du Parti ; sur l'unité des 
marxisesléninistes ; sur le système de 
presse et d'agitation propagande du Parti. 

C'est S partir d'une appréciation précise à 
la fois de l'ampleur du combat contre la 
bourgeoisie e* du rapport de forces actuel 
en*re révisionnisme et révolution que le 
Congrès a examiné l'ensemble des pro­
blèmes liés A l'activité du Parti pour 
parvenii au renversement de l'hégémonie 

révisionniste, il est nécessaire d'adapter 
toujours mieux les armes dont dispose le 
Parti : améliorer le fonctionnement centra­
liste démocratique du Parti sous tous se* 
aspec-s, élargir considérablement les rangs 
du Parti, développer son influence dans les 
entreprises, adapter son système de presse 
et d'agi*ation propagande. Ces questions 
ont fait l'objet de riches discussions dans 
les commissions. Les expériences des cellu­
les du Parli on ' été analysées, confronlftos. 
synthétisées ; des axes de travail en ont 
résulté pour la période qui s'ouvre mainte­
nant . Les travaux de ces commissions ont 
abouti à un certain nombre de résolutions 
proposées en séance piénière, discutées, 
amendées el enfin adoptées par le Con­
grès. 

Le Cong/ès s'est, au cours de cette 
phase de son travail, saisi d'une importante 
question, colle de l'unité des marxistes-
léninistes. Les congressistes ont souligné 
les avancéos réalisées de ce point de vue 
depuis le début de l'année 1978 ; ils ont 
mis en évidence la nécessité de poursuivre 
t ' éude , notamment sur les questions inier-
nationalcs. Le Congrès a pris connaissance 
avec une grande attention du message 
fraternel adressé par le camarade Jacques 
Jurque 1 , socré'aire général du PCML. au 3» 
Congrès de noire Parti. (Voir encan) . 

Les élections 
des organismes dirigeants 

La dornièro 'ôche du Congrès était l'éloc 
lion des organismes dirigeants du Parti. 
Chaque cellulo, chaque délégué au Congrès 
peuvent proposer les camarades qu'ils es­
timent los plus ap'es à dirige» le Parti 
jusqu'au prochain Congrès. Après la pré-
sema'ion d'une brève biographie pour 
chacun dos candidats présentés par des 
organisations du Pani , le Congrès a élu 
parmi cette liste de candidats le Comité 
central et les suppléants du Comité central. 
Chaleureusement applaudi, le camarade 
Max Clu/ot, qui dirige le Comité central du 
Parti depuis s a fondation, a été réélu 
secrétaire général du Parti, par le Congrès 
unanime. Le Congrès a également élu le 
secrétariat politique, et les commissions 
centrales de contrôle politique et financier. 

L'allocution de clôture était prononcée 
par le camarade Alphonse Laux, vétéran 

communiste e- aussitôt après, une vibrante 
Inlernationale était chan-ée par tous les 
congressistes debout, poing levé. 

Ce 3* Congrès a été ainsi particulière 
ment riche. Il a enrichi, systématisé les 
acquis du Par' i , portant ainsi l'unification 
du Parti à un niveau supérieur. S'appuyant 
sur cette unité renforcée, il a minutieuse­
ment examiné les questions liées à l'édi-
ficaiion et au développement du Parti, mis 
è jour les obstacles qui peuvent entraver la 
progression des idées révolutionnaires et 
nevement défini les moyens de les balayer 
Sur ces bases, le Parti se trouve en 
siuar ion de développer son travail de 
manière offensive et d'assumer les taches 
qui sont les siennes, et d'avancer résolu 
ment dans la construction du Par'i de type 
nouveau. C e s - dans c e ' esprit que les 
délégués se sont séparés pour rejoindre 
leurs pos'es de combat au cœur de la 
classe ouvrière et des masses populaires, 
dans les usines, dans los quartiers, dans los 
organisa'ions de masse, partout o ù les 
'ravailleurs vivent et luttent. 

Gérard PRIVAT 

PARTI COMMUNISTE 

R E V O L U T I O N N A I R E 

marxiste-léniniste 

PROGRAMME 

STATUTS 

adoptes par son 
TROISIEME CONGRES 

novembre 1978 

Vous pouvez passer c o m m a n d e de 
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Résolution sur l'unité Résolution sur 
Le Quotidien du Peuple 

Le 3* C o n g r è s d u P C R 
m l a e x a m i n é l 'avancée du 
processus d 'uni f icat ion avec 
le P C M L . Il a a p p r é c i é comme 
un pas par t i cu l iè rement im­
portant les p r o g r è s ef fectués 
d e p u i s le début de l 'année 78. 
L ' Impu ls ion d 'une c a m p a g n e 
é lectora le c o m m u n e , le t r a ­
v a i l e n c o m m u n de nos m i l i ­
tants d a n s d e s comités locaux, 
les contacts a ins i noués à 
la base , ont permis q u e , sur 
l a b u e d 'une prat ique com­
m u n e , nos c a m a r a d e s appren ­
nent à se c o n n a î t r e , et à d é ­
velopper les points d 'accord . 
L e s d i scuss ions e n g a g é e s de 
man iè re r é g u l i è r e à tous les 
éche lons de nos d e u x P a r t i s 
ont p e r m i s , g râce à u n e é tude 
s é r i e u s e , un approfondis ­
sement de nos points de con­
v e r g e n c e . E l l e s ont p e r m i s de 
mieux appréc ie r les acquis 
idéo log iques , pol i t iques, o r ­
gan isât ion nels respect i fs 
de nos deux organisat ions sur 
l a bâ ta de leur propre p ra t i ­
q u e . 

Sur l a base de ces p r o g r è s 
dé jà ef fectués d a n s l 'un i ­
f icat ion, le P C R ml es t ime que 
l 'uni f icat ion d e s m a r x i s t e s -
lénin istes au sein d 'un m ô m e 
part i const i tuerait d a n s notre 
pays une a r m e importante 
pour combatt re l ' hégémon ie 
r é v i s i o n n i s t e d a n s la c l i 

o u v r i è r e et d a n s le peuple 
Permet tant de renforcer le 
t r a v a i l c o m m u n i s t e d a n s les 
e n t r e p r i s e s , dans les synd i ­
c a t s , d ' é t e n d r e l ' in f luence 
de l a p r e s s e et des idées co m­
m u n i s t e s , e l l e p e r m e t t r a i ! 
é g a l e m e n t , g r â c e à l a m i s e e n 
c o m m u n et a u d é v e l o p p e m e n t 
d e s acqu is des deux par t i s , 
que l a nouvel le organisat ion 
s ' e n g a g e plus p r o f o n d é m e n t 
d a n s l 'organisat ion et la m o ­
bi l i sat ion des m a s s e s popu­
l a i r e s de notre p a y s . 

Cette uni f icat ion d e v r a se 
fa i re sur la base d 'une juste 
l i gne pol i t ique et idéolo­
g ique. E l l e doit permett re 
un rée l d é v e l o p p e m e n t 
d a n s l a prat ique d e s p r i n ­
c ipaux acqu is d u m a r x i s m e -
l é n i n i s m e , d u mao ïsme d a n s 
notre p a y s . L 'é laborat ion 
cont inue d 'une l igne pol i t ique 
s a n s c e s s e p lus j u s t e , sans 
c e s s e p lus préc ise , l 'éd i f i ­
cation d ' u n e organisat ion 
s a n s c e s s e p lus sol ide exigent 
que soit p le inement mise en 
oeuvre la part ic ipat ion d é m o ­
c ra t ique des ce l lu les à l 'é -
d l f i ca l ion de l a l igne . 

A i n s i , l ' u n i t é d e nos deux 
o rgan isa t ions , leur fusion en 
un s e u l part i peut s e fa i re , 
à notre s e n s , dans un déla i 
c o n v e n a b l e . 

Il y a t ro is a n s , le Par t i 
mettai t e n p lace le Quotidien 
du Peuple, devenu en 1977 
son organe centra l L ' a c q u i s 
que ce lu i - c i const i tue j u s ­
t i f ie p le inement l 'effort c o n ­
sent i par tout le P a r t i . I l 
s 'agi t a u j o u r d ' h u i , face aux 
tentat i ves d e m a r g i n a l i s a ­
tion dont il est l 'objet d 'en 
a s s u r e r l a s u r v i e , d 'en appro ­
fondir les acqu is et de mieux 
l 'adapter aux besoins d u 
P a r t i . 

e Pour en assurer l a su rv ie , 
le Congres f i x e pour tâche a u 
Part i de poursu iv re l 'effort 
e n g a g é . Il soul igne tout 
par t i cu l iè rement : 

— l a nécess i té d 'une prise 
e n main o f fens i ve du cont rô le 
de s a d is t r ibut ion , 

— l a nécessi té d ' é l a r g i r s a 
d i f fus ion mi l i tante e n l iaison 
é t ro i te avec le t ravai l de m a s ­
s e du P a r t i , e n s 'appuyant 
s u r l ' e x p é r i e n c e posit ive 
de ce l lu les d 'en t rep r i se . « J 

I l d e m a n d e à tous les c a ­
m a r a d e s d u Part i de mener 
â b i e n l'effort important dé jà 
e n g a g é pour rempl i r les ob ­
jec t i f s de la souscr ipt ion f i ­
nanc iè re . 

• Pour approfondir les 
acqu is d u Quotidien du Peu­
ple, le C o n g r è s d e m a n d e à 
tout le P a r t i , et â l ' équ ipe 

de rédact ion e n part icul ier , 
d 'ag i r dans le s e n s : 

— d 'une couver tu re encore 
me i l l eu re de l 'actual i té , et 
e n part icu l ier des luttes ou ­
v r i è r e s et popula i res avec c e 
que c e l a impl ique : cor res ­
pondances o u v r i è r e s , réseau 
d ' i n f o r m a t e u r s et d e cor ­
r e s p o n d a n t s , journa l is tes 
r é g i o n a u x . 

— d 'une pol i t ique d 'ouver ­
ture of fens ive : parution de 
t r ibunes l ib res , réal isat ion de 
pages régu l iè res exposant 
d e s points de v u e cont ra i ­
res au sein du peuple , d a n s 
l 'esprit d 'oeuvrer à son u n i t é . 

— d 'un é l a r g i s s e m e n t des 
rubr iques r é g u l i è r e s (éco ­
nomie, l i v r e s , h is to i re , lo­
g e m e n t , s a n t é . . . ) . 

— d 'une mei l l eu re r e ­
t r a n s m i s s i o n de c h a q u e a v a n ­
cée nouve l le , de c h a q u e d é ­
c i s i o n importante d u P a r t i . 

e Pour m i e u x l 'adapter 
a u x besoins du P a r t i , le C o n ­
g r è s propose d 'engager une 
ré f lex ion sur l a formule de 
parut ion du Quotidien du 
Peuple. U n g r a n d nombre de 
ce l lu les e x p r i m e n t le besoin 
d e d isposer d ' u n journal p lus 
fourni et p l u s att rayant e n f in 
d e s e m a i n e : 

— l a p o s s l b l l l t é d e d i f fus ion 
et de d iscuss ion est p lus i m ­
portante â ce moment . 

— l a formule actuel le , e n 
mettant sur le m ê m e plan tous 
les n u m é r o s de la s e m a i n e , 
e n t r a i n e une m a u v a i s e r e n ­
tab i l i té de l 'effort engagé par 
l a réa l isat ion de cer ta ins a r t i ­
c les et reportages de qua l i té 
non l iés â une actual i té s t r i c ­
tement quot id ienne. 

— u n e é d i t i o n p lus cons is ­
tante en fin de s e m a i n e per­
mettra i t l a parut ion d 'a r t i c les 
prenant du recul et appro­
fondissant la ré f lex ion s u r 
l 'actual i té de la s e m a i n e . 

— cette fo rmule ne v i se ra i t 
pas à jux taposer un double 
s y s t è m e quot id ien et hebdo­
m a d a i r e , m a i s à prolonger 
de façon or ig inale la fo rmule 
ac tue l le . 

Ce t te r é f l e x i o n doi t , d a n s 
l 'état actuel d e l 'effort que 
peut consentir le P a r t i , l ' a m e ­
ner à établ i r une p r i o r i t é ent re 
l 'augmentat ion de l a pagi ­
nation ac tue l le ( rédu i te 
pour des cons idé ra t ions f i n a n ­
c ières) et un efffort part i ­
cu l ie r pour l 'éd i t ion de f in de 
s e m a i n e . 

E l l e doit se fa i re avec le 
souci d ' u n e augmentat ion de 
l a qua l i té d ' e n s e m b l e et de l a 
d i f fus ion d e notre organe 
cent ra l tout e n l 'adaptant 
m i e u x aux besoins du P a r t i . 

Le camarade Jacques Jurquet, 
secrétaire général du PCML, 
au 3 e Congrès du PCR ml 
et au camarade Max Cluzot 

Au nom du Comité central et de 
tous Isa militants du Parti 
communale marxiste- léniniste, 
j'adresse à tous les délégués pré 
senti è votre Congrès, à tous les 
militant!» du votre Parti, aux mem­
bres de son Comité central sortant 
et tout particulièrement au cama­
rade Mnx Cluzot. Secrétaire géné 
ral soi tant l'expression de senti 
menu fraternels et sincères et le 
souhait d'un succès complet de 
vos travaux. 

La III* Congrès du Parti com­
muniste révolution naïf e marxiste 
léniniste constitue un moment très 
important de l'histoire du mouve­
ment communiste et ouvrier de 
notre paye dans te cadre de la lutte 
des merames léninistes contre la 
capitalisme monopoliste d'État en 
France et contre le révisionnisme 
moderne au sein de la classa 
ouvrière et des masses laborieuses 
du pays. 

Vos assises sont réunies alors 
que la crise générale de notre 
société m traduit chaque jour 
davantage! par des crimes st mé­
faits à rencontre des ouvriers, des 
petits et moyens paysans, de tous 
RM HBvaiseura français et immigrés 
qui souffrent de l'exploitation, de 
l'oppression et de la répression de 
la bourgeoisie sous quelque voage 
qu'elle sa présente. 

Vos assmes sont réunies alors 
que las contradictions internes du 
Parti communiste français, aboutis­
sement inévitable des révisions 
et abandons des principes du mar-
xame et du léninisme, connaissent 
un développement de plus en plus 
aigu ot justifient pleinement et 

hatonquernem la nécessité el l'ur­
gence de l'édification d'un nou­
veau grand Parti révolutionnaire 
prolétarien. 

Vos assises sont réunies égala 
ment à une époque où la situation 
internationale connaît des boule 
versements précipités qui confir­
ment quotidiennement la justesse 
de l'analyse du Président Mao 
Tsétoung, qui fonde 1B théorie dos 
trois mondes, stratégie conlempo 
rame de la révolution socialiste 
mondiale. 

Vos assises sont réunies, enfin, 
comme instance statutaire revêtant 
une importance décisive pour 
l aboutissement du processus 
d'unification entre votre Parti com­
muniste révolutionna ne maixiste 
léniniste et notre Parti communiste 
marxiste léniniste. 

Nos militants de base, cadres 
intermédiaires et membres du Co­
mité central sont convaincus que 
l'unification dans un seul Parti 
merxnte léniniste, qui n'aura été ni 
précipitée ni formelle, pourra sa­
tisfaire aux justes exigences que 
vous et nous en attendons ras 
pectrvement. ( . . . ) . 

J...I Le III* Congrès de notre 
Parti vous a communiqué La ligne 
idéologique, politique et organisa 
tionnelle qui lui est appaïue la plus 
opportune pour conduire à la réa­
lisation pratique de notre unifies 
tion. Depuis lors, les discussions 
entre nos militants ont remporté 
des succès encourageants et posi 
tifs non seulement au niveau des 
Comités centrau», mais aussi entre 
les militants de base et cadres 
intermédiaires. De nombreuses ac­

tions communes ont concrétisé ces 
progrès. Les convergences de nos 
presses respectives sont devenues 
constantes. Los relations entre 
nous sont même passées du stade 
des relations entre amis au sein du 
peuple à celui de relations entre 
camarades basées sut la confiance 
mutuelle sans réserve. A notre avis 
le processus d'unification est dé­
sormais irréversible. ( . „ ) , 

I . . . ) . Cher Camarade Max Clu 
ro i . chers Camarades dirigeants, 
cadres et militants de base du Parti 
communiste révolutionnaire 
ma rx «te-léniniste. nous vous 
assurons que notre Parti commu­
nale marxiste aonate accorde 
une très grande importance 
à votre I I I ' Congrès et place en 
vous une confiance (ondée sur 
votre attachement aux impénssa 
bles principes du n.arxisme, du 
léninisme et de la pensée maotsé 
toung. Nous vous assurons que 
notre volonté et notre espoK visent 
à réaliser que votre IV* Congrès et 
le notre soient confondus dans les 
assises dans l'instance suprême 
d'un seul Parti, notre Parti con­
sacrant le succès irréversible du 
processus d'unification 

Vive le III* Congrès du Parti 
communiste révolutionrtane mar 
xiste léniniste I 

Vive notre futur et commun 
Parti communiste, authentique re­
présentant et défenseur des inté 
rets de la classe ouvrière ot des 
masses populaires de France ! 

26 octobre 1978 

Le témoignage d'amitié 
des délégations étrangères 

Au cours de la séance de clôture du 3* Congrès, les représentants dt nomoteuses 
organisations étrangères, du Tiers-Monde et aussi d'Europe occidental'* ont, par leur présence 
et leurs messages fraternels, témoigné de la solidarité internationale des peuples, de 
l'internationalisme prolétarien. 

PALESTINE 
Evoquant le dur combat mené par le peuple palestinien, dans des circonstances particu 

bêtement difficiles, un représentant du Mouvement de libération nationale palestinien FATH, a 
déclaré «Nous vous transmenons nos chaleureuses salutations révolutionnaires à l'occasion de 
la clôture de votre troisième Congrès. Nous souhaitons ê votre parti encore plus de succès sur 
la voie de la reaasahon des buts de votre peupla 

Nous vous affirmons, de par notre engagement dans le combat pour le libération et 
l'indépendance, que nous continuerons è porter le flambeau de la révolution Nous vous 
affirmons que notre révolution armée se poursuivra jusque la libération de toute la Palestine et 
/instauration de la société démocratique et laïque 

Vive la solidarité révolutionnaire entre les peuples du monde I Révolution Jusqu'à la victoire lu 
Au nom du «Mouvement du Liban arabe», né do la fusion de différents comités patriotiques 

libanais, un do ses représentants devait ensuite évoquer la lutte menée pour la tiborté ot l'unité 
du Liban, face au «joug impéiialosioniste». 

ERYTHREE 
Nafi Kun*. représentant du Front populaire de lûéretion de l'Erythrée (F .P .L .E . ) en France a 

dans son message témoigné de la lune que son peuple mène sans relâche depuis dix sept 
années, contre le colonialisme éthiopien et l'impérialisme Évoquant le degré d'indépendance 
«lusqu'â l'autarcie» qui a toujours caractérisé la conduite de cette lutte, le représentant du 
F .P .L .E . a rappelé que, sur plus de 90 % du territoire érythréen aujourd'hui iibérês, s'édifie une 
société nouvelle et un authentique pouvoir populaire Partant de la solidarité avoc le peuple 
éthiopien, lui-môme victime des massacres do la junte de Mengistu, il a lappelé la demande 
érythréenne d'ouvrir des négociations sans préalable. Car malgré l'hostilité des diverses 
puissances impérialistes, l'engagement militaire direct soviet© cubain aux côtés de Mengistu. le 
peuple érythréen, a souligné Nafi Kurdi, n'est pas prêt à transiger sur sa revendication 

d'indépendance 

IRAN 
Au nom de l'Union des étudiants iraniens en France, un de ses représentants a salué le 3" 

Congrès du PCR «qui a posé un nouveau jalon dans le travail inlassable gue mènent les 
révolutionnaires français, et en particulier votre parti, pour la réalisation de la révolution en 
hrance, et pour promouvoir l'internationalisme prolétarien auguel vous ever toujours été 
rigoureusement fidèle.» Rappelant quo «l'Iran appartient au Tiers-Monde» dont «les peuples 
constituent la principale force gui lune aujourd'hui contre l'impérialisme, le colonialisme et 
i hégémonisme des deux superpuissances», le représentant de l'U.E.I.F. a parlé de l'importance 
des luttes ininterrompues du peuple iranien qui secouent depuis plus d'un an la dictature du 
Shah. Il a évoqué également la complexité de la lutte : «Le peuple iranien souffre terriblement 
de I absence de I organisation révolutionnaire capable de le guider pas è pas vers la victoire de 
la révolution démocratique et nationale, capable de l'un» pour abattre l'impénoàsme et la 
réaction . il souffre de l'absence de ht force armée qui lui est indispensable pour la conquête de 
la hberié et de l'indépendance nationale Mais la lutte n'est pas terminée, une nouvelle phase 
va bientôt s'ouvrir, au cours de laquelle, le peuple donnera un nouvel assaut encore plus 
violent, encore plus fort, à la forteresse ébranlée de la monarchie et de la réaction I ) Au 
cours de cette étape, a ajouté le camarade iranien, de nombreux dangers guettent la révolution 
dont en particulier le danger de le pénétration et de l'agression de le superpuissance russe et de 
ses agents iraniens, le clique dirigeante du parti Toudeh. qui veulent remplacer un impérialisme 
par un autre, une superpuissance par une autre, dans cene région stratégique du monde.» 

AMERIQUE LATINE 
José Inerte, représentant du Comité central du Parti commur-ste révolutionnaire de l'Uruguay 

a. dans son message, évoqué la lune contre la dictature faseste. lune qui a permis notamment 
Echenïï'' 1,1 , , b o r , , , , o n d u •*»**•*• PCMbJHfl de M part, le camaiddv Mario 

Dans son message, la délégation de rexténeur du Parti communale marxate lénmats 
d Argentine, rappelle quant à elle la lutte sans trêve du peuple argentin contre la féioce 
dictature de Videia, bénéficiant depuis son établissement en mars 1976 de l'appui des doux 
superouissances, américaine et soviétique. 

EUROPE 
En Europe occidentale, les prolétariats se trouvent confrontés à des problèmes communs 

posés par l'évolution du continent. C'est ce qu'expriment les messages adressés à notre 
Congrès par la cornrrwuon internationale du Comité central du M L . S . italien (Mouvement des 
tra va «leurs pour le socalome) : «Dans la conviction que la connaissance réciproque et le 
développement d'actions communes de la part des différentes forces révolutionnaires européen­
nes constituent une fiche importante pour le développement d'un large front de lutta contre la 
monopole à intérieur de chaque pays, ainsi qu'une condition nécessaire pour battre les dessins 
hégémoniques des deux superpuissances, nous adressons le souhait de plus grand succès aux 
conctuswns de votre troisième Congrès national. » 

Et par le Comité central fédéral du parti du travail d'Espagne : «Les preuves de sondante et 
d'appui politique que les forces et les pénis progressistes français ont donné aux peuples 
d'Espagne pendant la lune contre fa dictature franquiste, doivent continuer aujourd'hui, par le 
renforcement des liens d'amitié entre nos deux partis 

Notre pays adopte progressivement les formes et les institutions d'une démocratie 
bourgeoise, et les problèmes gue rencontrent les classes populaires dans la lutte pour leur 
émancipatKin. sont identique à ceux rencontrés par les autres peuples d'Europe. 

L'élargissement du Marché Commun, la construction de l'Europe, les agissements des 
deux superpuissances, et les effets de la crise économique, sont des motifs précis pour 
développer des échanges de vue et la coopération entre nos deux partis. L'identité de pnncipes 
qui nous unit constitue une base solide de notre amitié et une garantie dans notre marche vers 
le socialisme. » 

Par ailleurs, témoin notamment de la lutte des peuples d'URSS contre la dictature social-
fasciste de Brejnev, un message de «Libération arménienne», adressé à notre Congres, évoqua 
la poursuite, plus de soixante ans après le génocide de 191b, de la lutte du peuplo arménien 
«contre les deux superpuissances» mais aussi «contre l'Etat turc», «pour l'édification d'une 
Arménie socialiste indépendante et réunifiée.* 

Rappelons aussi la présence é la séance de clôture, du comité des patriotes du Kampuchea 
démocratique du centre d'information sur le Mozambique 
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Vive le 3 e Congrès du PCR ml 

CE QU'ILS PENSENT DU CONGRES... 
Alphonse, vétéran communiste de Lorraine : 
• Alphonse, vétéran communiste : « L e conception de la 
démocratie dans notre Parti est totalement différente de celle 
çu/ existe dans le PCF». 

Alphonse, de Clouange. en Lorraine, ancien mineur, et 
ancien ouvrier s idérurgiste a Sacilor Rombas. est aujourd'hui è 
le retraite D é » 1936. i la mine de Trieux. où il travailla. Il 
participe activement au mouvement de grève. C'est en 194/. 
alors que Oe Gaulle met sur pied son RPF, qu'il décide de 
rejoindre le PCF. Il militera 29 ans durant dans ce parti avant 
de le quitter finalement après le 22* C o n g r è s , pour rejoindre 
les rangs du PCR. Aujourd'hui, il poursuit activement le débat 
avec les militants du PCF. Syndicaliste CGT, il déve loppe aussi 
l'action syndicale parmi les retraités. 

« A la suite du 22* Congrès du 
PCF , explique Alphonse, c'est 

la supression de la référence è la 
dictature du prolétariat qui m'a 
décidé h quitter ce parti. Je me 
suis posé la quesiion : le PCF 
est-il encore un pani qui veut le 
socialisme ? Car sans dictature 
du prolétariat, on ne peut cons­
truire une société socialiste. J 'a i 
vu aussi l'expérience chilienne : 
sans dictature du prolétariat, les 
fascistes ont repris le dessus et 
Allende est mort. J e me suis 
rendu compte aussi à l'occasion 
de ce 22* Congrès que le centra­
lisme démocratique n'était pas 
vraiment appliqué au PCF . 

A la suite du 22* Congrès, on 
nous a fait compte rendu de la 
première réunion du Comité cen­

tral du PCF qui avait été élu Le 
secrétaire fédéral de la Moselle 
disaj! aux militants : «Oui le PCF 
a changé». En quoi avan-il chan­
gé ? J'ai compris que je n'avais 
plus ma place dans ce parti. J ' a i 
pris contact avec des camarades 
de notre parti, avec qui j 'ai eu 
plusieurs discussions loyales ot 
sincères. J e me suis dit, c'est 
avec le PCR que nous pouvons 
faire le nouveau parti communis­
te. 

— Quel bilan tiras tu de 
Ce Congrès ? 

— J 'a i assisté â une bonne di­
zaines de conférences fédérales du 
PCF, mais la préparation de 
notre 3* Congrès était totalement 
différente. J 'a i été frappé du nés 
large débat et de la très grande 
démocratie qui ont régné dnnn le 
Congrès La conception de la 
démocratie dans notre parti est 
'otalemem différente de ceae qui 
existe dans le PCF. D'abord, les 
camarades congressistes ont pu 
largement s'exprimer, et les dis 
eussions ont été menées jus­
qu'au bou', 'oujours en rocher-
chan- l'unité, et autant quo pos­

sible l'unanimité. Les interven­
ions , è partir de l'expérience des 
camarades, allaient dans le sens 
de préciser les 'âches révolution­
naires de notre Parti Cela a 
mon'ré comment il y a eu un 
Tes l.in|t- T d v j i l d.irii If parti, 
il,ni;, les i.ellules, (Lins les i onfé 
ronces fédérales. 

C'est le travail de tous les 
meVanis qui a servi directement 
aux travaux du Congrès, par les 
propositions d'amendements aux 
statuts, au programme, par les 
interventions de délégués. 

L'application du centralisme 
démocratique a permis d'enrichir 
les propositions politiques et de 
renforcer l'unité du parti. 

— Sur quels points est!-
m e s tu que l 'analyse politi­
que a le plus progressé ? 

- D'abord sur le plan interna­
tional. I« Congrès a permis de 
précisé notre analyse, en particu­
lier sur la lutte è mener sur les 
dangers de guerre. Il a permis 
également de préciser le déve­
loppement de la crise politique 

dans notre pays et les tâches qui 
en découlent. 

- Une part importante 
des travaux du Congrès a 
por té également sur le 
fonctionnement du Parti. 

- Oui, il y a eu un débat très 
riche sur la lune è poursuivre 
contre le gauchisme, et cenains 
défauts sectaires Des décisions 
importantes ont été pnses pour 
améliorer le fonctionnement du 
parti. C'est maintenant è tous tes 
camarades de s'en emparer pour 
les appliquer. 

— En conc lus ion , com­
ment vo is - tu ('après Con­
grès 7 

Maintenant il va nous falloir 
faire connaître largement les tra­
vaux du Congrès Nous aurons 
l'occasion de le faire en poursui­
vant les discussions que nous 
avons commencées dans notre 
région avec des militants du 
P C F . Je suis persuadé qu'en 
suivant la ligne de notre 3* 
Congrès, nous arriverons à cons-
ruire le par i communiste dont ia 

classe ouvrière a besoin 

Christine, Paris 18e, un an de Parti 
• Enseignante, Christine, du 18» arrondissement de Paris, a 
adhéré au PCR voici un an. Sensibi l isée de longue date à la 
lutte anti - impérial iste, c'est à partir de là qu'elle en est venue 
é mettre en cause le capitalisme Depuis le début des années 
70, elle a milité â plusieurs reprises dans des groupes f e m m e s . 
En même temps, elle a af f i rmé son opposition à toute 
conception Isolant les f e m m e s du combat de la c lassa 
ouvr ière . 

tenue de ce congrès ? 
— Au niveau de son déroule­

ment, c'est la très large partki 
pation des militants présents 
L'idée selon laquelle, on ne peut 
parvenir è un haut degré de 
centralisation que sur la base 
d'une très large démocratie, était 
matérialisée la II y avait une 
participation très importante des 
délégués, sur la base de leur 
expérience et de celle de leurs 
cellules. Sur tous les points, les 
camarades avaient beaucoup de 
choses a dira. Pour le rapport 
politique, pour le projet de pro 
gramme, j'ai trouvé que c'était 

— Qu'est ce qui t'a paru 
le plus marquant dans la 

bien amendé. Ce n'était pas 
simplement des interventions sur 
quelques points limités, mars 
qrèce é la réflexion des camara 
des sur leur pratique, il y avait 
une réelle élaboration au sein du 
Congrès. 

A posteriori, dans le cours du 
Congrès, je me suis rendu comp 
te que la préparation, la discus­
sion dans ma cellule, et dans la 
conférence fédérale de Paris, 
avaient été importantes pour la 
participation aux débats du Con­
grès. En ce qui me concerne, ma 
participation active au Congrès 
est liée a cette préparation. Ain­
si , j'avais des idées déu) claires 
pour intervenir. Le déroulement 
du Congrès reflétait sa prépara­
tion. 

— Quels ont été pour toi 
les apports les plus impor­
tants de ce C o n g r è s f 

Il y a bien entendu la clarifica­
tion politique sur toute une série 
de questions concernant la crise 
en France, et la situation interna­
tionale avec, par exemple, le 
débat sur les dangers de guerre. 
Mais il y a aussi, et c'est 
également fondamental, tout ce 
qui concerne la rectification dans 
le travail du Parti Compte-tenu 
de mon expérience dans une 
cellule de quartier, |'ai été en­
thousiasmée par le rapport politi­
que qui insiste notamment sur la 
nécessité pour chaque cellule 
d'avoir dans son activité, des 
objectifs précis, bien debmrtés. la 
nécessité de mener un travail 
systématique, non gauchiste, un 
travail en profondeur permettant 
d'accumuler des forces et ainsi 
de peser sur la transfoimation de 
la réalité Une ligne juste est 
essentiel, mais ca ne suffît pas 
Et l'importance de ces questions 

apparaît d'autant plus nettement 
lorsqu'il s'agit de convaincre des 
militants du PCF. en contradic 
tion avec leur parti mais, qui du 
fait de leur expérience, de leurs 
déboires, ne sont pas prêts à 
adhérer à notre Parti comme ca. 
Leurs exigences mêmes doivent 
nous aider à avancer. 

Mais, bien entendu, une autre 
condition, qui est essentielle 
pour une. intervention efficace du 
Parti, c'est d'avoir, comme le 
souligne avec force le rapport 
politique, une appréciation cor­
recte de l'état de développement 
de la contradiction bourgeoisie 
prolétariat. 

Un autre point m'a semblé 
également important, c'est les 
perspectives tracées pour l'unité 
des marxistes-léninistes. Je pen­
se que ta réalisation de l'unité 
serait une chose positive, impor­
tante. 

Rzdzyslaw, 24 ans, ouvrier à la Lainière de Roubaix 
• Rzdzyslaw. 24 ans, d origine polonaise, est ouvrier du textile 
a la Lainière de Roubaix. Militant du PCR depuis 1974, il 
contribue activement au travail de la cellule d'entreprise II est 
aussi un membre actif de la section CGT de l'usine. 

— Tu as part icipé au 3" 
C o n g r è s du PCR en tant 
que délégué, qu'est-ce qui 
t'a part icul ièrement mar 
que dans la Congrès 7 

Tout d'abord, je 'ions à dire 
que c'est la première fois que |e 
participe à un congrès commu­
niste et d'une certaine manière 
j'ai é-é surpris... 

En effet, quand on n'a jamais 
participé à un tel congrès on ne 

voi1 pas concrètement commen' 
l'élaboration de la ligne est issue 
d'une lutte d'idées et on garde 
une certaine vision «monolithique* 
dos choses. . Les interventions 
n'on' pas repris purement et 
simplemen' co qui a é é présenié 
mais il y avai* une volonié 
manifese de se saisir des ques-
ions posées dans le rappor 

politique, d'enrichir, d'avancer 
des poin-s nouveaux. A cenains 
momen s on sentait qu'il y avai 
une lu'te au sein même du 
congrès e' au arme de cette 
lutte au sein même du Congrès, 
il en ressor: une profonde unné. 

- Qua is ense ignements 
t i res - tu concernant la con­
cept ion du Part i ? 

Un point qui me parait par 
ticulièrement important c'est no 
tre capacité è s'unifier en pro­
fondeur, à résoudre les con­
tradictions. La rapport politique 
met clairement en lumière cette 

exigence, il souligne l'importance 
du débat politique dans les cel­
lules et la nécessité de ne pas 
trancher de manière mécanique 
ou sectairo vis-à-vis de concep­
tions divergentes mais de partir 
de la volonté de s'unir sur la 
base d'une pratique commune et 
dans un climat de confiance où 
règne une large démocratie. Et 
c'est un point important que 
d'avoir indiqué clairement le cri­
tère de la capacité à traiter les 
contradictions comme un nou­
veau critère dans le choix des 
radraa 

En liaison avec ce point, il faut 
élargir les rangs du Parti. S i on 
intègre des camarades, il y a 
toujours des questions qui res­
teront dans la tète et c'r- . i nor 
mal. mars l'important c'est d'ar­
river à faire en sorte que ces 
questions soient clairement po­
sées en cellule et dôbatues à 
fond dans un climat de con­
fiance. .. 

Un autre point ressort égale­
ment de ce Congrès : dans le 
rapport du Parti aux masses a 
été clairement indiqué l'impor­

tance de l'enquête systématique, 
large et approfondie avec les tra 
vailleurs... C'est un point impor 
tant pour mesurer précisément 
l'avancée des aspirations révolu­
tionnaires chez les travailleurs en 
évitant les points de vue rapides 
et sui erficieis. 

Que penses tu de ta 
participation au C o n g r è s ? 

Prendre la parole dans les 
réunions pleinières surtout au 
début, ce n'est pas si facile. On 
se dit que peut être ce qu'on 
de a ne fera pas avancer les 
choses et puis il faut que ce soit 
réfléchi, argumenté... Au début, 
dans notre délégation on hésitait 
à intervenii, pourtant on a une 
expérience, des éléments spéci­
fiques à apporter Mais pendant 
un moment, on a eu des diffi­
cultés à s'intégrer pleinement 
Cependant, il y a une «dynami 
que» du Congrès qui fait qu'on 
se tant en quelque sorte «pr is» 
Bans l'élaboration de la ligne. 

— A u te rme de ce Con ­
grès , quel est l'état d'es­
prit 7 

Pour les camarades qui ont 
participé au Congrès, je croîs 
qu'il y a un réel enthousiasme et 
une volonté de populariser lar­
gement les acquis nouveaux du 
Parti, de les faire rapidement 
pdsseï dans la vie. 

Sur notre entrepose, conc/ê 
tement on compte avancer beau 
coup plus avec les militants du 
PCF et l'expérience des cama­
rades de Lorraine au Congres 
était intéressante de ce point de 
vue. Elle a montré les possibilités 
qui existaient. Suite au Congrès, 
c'est un point sur lequel nous 
allons porter notre attention. 

O'autre part, sur l'entreprise uno 
grève vient de se terminer, et on 
veut mener un débat large ot 
une enquête approfondie afm 
d'en tirer un bdan sérieux, ne 
pas en rester à une vision su­
perficielle des choses. Enfin, 
nous allons sortir un bulletin de 
cellule qui popularisera largement 
les acquis du Parti Aujourd'hui 
notre volonté et notre capacité 
d'offensive sont plus grandes, 
pour développer largement notre 
cellule d'edtreprise. 
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A LIVRES OUVERTS 

Mais qui donc aura 
le Concourt ? 

Vient de paraître 

LA R É P U B L I Q U E SE MEURT 
Chronique 1956 - 1968 

de Michel Wlnock 
Editions Le Seuil 

- Prix : 4 2 F 

Ce sont les souvenirs d'étu­
diant de cette époque. L'auteur 
nous rappelle la politique colo­
niale menée par les politiciens 
socialistes : les Mollet. Lacoste, 
Lejeune, etc. Il nous rappelle 
également comme cette cham­
bre, élue le 2 janvier 1956, où 
les partis dits «ouvriers» (PCF 
et SFIOI avaient la majorité, 
votera les pleins pouvoirs a Guy 
Mollet pour qu'il mène la guerre 
coloniale en Algérie, puis com­
ment cette même chambre fera 
appel à De Gaulle l'homme 
providentiel. 

Les analyses de l'auteur où 
l'on discerne mal les réflexions 
de l'étudiant de 1956 de celtes 
du professeur d'aujourd'hui, re­
joignent par contre celles des 
nouveaux philosophes actuels. 
On pounait les résumer ainsi : 
«Ça vous passera avant que ça 
me reprenne». Mais on a écrit 
peu d'ouvrages sur cette pério­
de et dans ce sens le rappel des 
événements historiques que 
l'on trouve dans ce livre ne 
manque pas d'intérêt. 

MERSONNE NE M'AIME 
Nicole-Lise Bernheim et 

Mireille Cardot 
Editions des autres 

Romance policière l'intitulent 
avec humour ses auteurs. Des 
auteuses diraient-elles ? Ce sont 
des lemmes, en effet, qui se 
jettent courageusement dans le 
genre créé par San Antonio. 
Elles y réussissent padois avec 
talent. Quelques pages grinçan­
tes, d'autres franchement comi­
ques, une magnifique tirade 
dans le genre conte-de-fées- pa 
rodiô sur les grandes dynasties 
bourgeoises. 

Elles touchent à tout, en un 
style croustillant au début, las­
sant en fin de livre, n'évitant 
pas te piège de la vulgarité, 
voire de l'obsénité : la femme, 
l'homme, le couple, la police, la 
société de consommation, la 
torture, la guerre... Quelques 
paragraphes féroces sur un cer­
tain féminisme. 

A noter 

LA CRISE MARX ENGELS 
textes réunis par Roger Don 
geville chez Christian Bour-
gois 
Collection 10/18. 

L a f ièv re monte chez ce r ­
tains é d i t e u r s . . . C 'est lundi 20 
novembre en effet que v a être 
d é c e r n é le prix Goncourt , qui 
rapportera g lo i re ot argent à 
l 'écr iva in gagnant m a i s sur ­
tout plein d e gros sous à son 
é d i t e u r . Car le Goncourt est 
une a f f a i r e de ta i l le , et repré ­
s e n t e une va leur s û r e ; r é d i -
teur pourra s a n s c ra in te le t i ­
r e r à 300 000 exempla i res 
a v e c la cert i tude d e les v e n ­
dre . L 'en jeu est donc trop I m ­
portant pour que les maisons 
d 'éd i t ion la issent les choses 
a u h a s a r d . 

Regardons -y de plus près : 
10 éc r i va ins composent le jury 
Goncourt , m a i s ce ne sont pas 
d e s j u r é s neut res en ce sens 
q u ' i l s sont l iés à un éditeur 
part icul ier : celui qui édite 
l e u r s propres oeuvres. A i n s i , 
on peut l i re la composition a c ­
tuel le d u jury Goncourt de 2 
façons : A . S a l a c r o u , M . Tour-
n ier , F . Nour ïss ie r , H . B a z i n , 
A . L a n n o u x , F . Mal let J o r r i s , 
R. Sabat ier , A . S t l l , J . C a y r o l , 
E . Robtes, c 'est une première 
vers ion ; mais It en est une a u ­
t r e , à savoi r tant de voix pour 
les éd i t ions G a l l i m a r d , tant 
pour G r a s s e t , tant pour S e u i l , 
tant pour A lb in M i c h e l , e tc . 

O r , les j u r é s subissent d e 
mult ip les press ions pour faire 
le bon choix ! Les édi teurs 
mult ipl ient leurs o f f res pour 

s ' a s s u r e r telle ou telle vo ix . 
Par e x e m p l e , on peut propo­
ser à un j u r é la rééd i t ion d 'une 
de s e s anciennes oeuvres qui 
n ' a pas part icu l ièrement 
b ien marché . Ou encore, lui 
proposer de faire é c r i r e un l i ­
v r e en son nom par un « n è ­
g r e » a v e c succès garant i : 
L e s éd i teurs ne lésinent pas 
dans cet te rude bagar re . 

Cet te a n n é e , parmi les 6 
favoris op r e l è v e : Patr ick 
Modiano éd i té chez G a l l i ­
m a r d , Georges P e r e c c h e z H a ­
chet te , A l a i n Bosquet chez 
G r a s s e t , J e a n Didier W o l -
from chez Grasset a u s s i , Do­
min ique F e r n a n d e z c h e z G r a s ­
set encore , A g u s t l n Gomez 
A rcos chez Stock. 

Inut i le de préciser pour 
quel le œ u v r e i ls sont « g o n -
c o u r a b t e s » puisque c 'est p lus 
l a victoire d 'un édi teur que la 
récompense d 'un roman. L e 
brui t court que cette année ce 
sera i t l 'édi teur Grasset qui a u ­
rait le Goncourt ! 

Voici à peu p rès , le ca lcu l : 
n a g u è r e , a v e c 5 vo ix , G a l l i ­
mard contrôlait le ju ry . Ma is 
Hachette a absorbé Grasset 
l 'an dernier : trois voix. O r , 
Hachette était dé jà présent a u 
j u r y , par l ' In termédia i re d ' A l ­
bin Michel : Ga l l imard est 
dé t rôné ! 

D ls -mol qu i t 'éd i te , j e te d i ­
ra i quel pr ix tu a u r a s . . . 

Auteurs et éditeurs : 
une situation de dépendance 

totale 
Interview de François Caradec 

Vice présîdient du S E L F 
(Syndicat des Ecrivains da Langue Française) 

Actuellement les contrats qui 
lient un écrivain à un éditeur 
sont tels qu'ils mettent l'auteur 
dans une situation grotesque 
de dépendance totale vis-à-vis 
de l'éditeur. 

Ainsi l'auteur est Hé à l'édi­
teur par le droit de préférence, 
qui l'oblige à présenter les 4 
manuscrits suivant sa première 
publication au même éditeur, 
sans être certain que l'éditeur 
acceptera de les publier, car 
l'éditeur choisit. 

De même, dès le premier 
article du contrat, l'éditeur 
s'approprie l'œuvre pour la du­
rée de «fa propriété littéraire», 
c'est-à-dire la vie de l'auteur 
+ 50 ans. L'auteur n'est donc 

plus propriétaire de son œu­
vre f H faut savoir également 
que lorsqu'un écrivain cède son 
œuvre é un éditeur, il lui cède 
également par contrat tous les 
droits d'adaptation et de repro­
duction {traductions, adapta­
tions pour cinéma ou télévision 
etc. ). On appelle cela les droits 
annexes. 

On doit enfin mentionner «la 
passe», qui veut que l'éditeur 
retienne W % des exemplaires 
vendus, pour son propre comp­
te, et ce pour compenser les 
pertes ou les frais des services 
de presse, etc.. 

Ce mépris de l'existence éco­
nomique des auteurs compro­
met la création littéraire. 

Mais si l'écrivain est lié à 
l'éditeur, l'éditeur lui-même est 
lié au distributeur. Les maisons 
d'édition deviennent des filiales 

.des sociétés de distribution et 

n'ont plus la liberté de choisir 
leur publication. 

Et l'esprit actuel des prix 
littéraires correspond tout à fait 
à cette course au profit maxi­
mum qu'engagent distributeurs 
et éditeurs. Personnellement y » 
trouve inadmissible qu'on attri­
bue des prix littéraires, et je 
trouve grotesque tout le scan­
dale qui est fait autour. 

Je refuserais de faire partie 
d'un jury littéraire si on me le 
demandait car je me douterais 
des pressions qui seraient exer­
cées sur moi. 

Il est évident que le prix 
Goncourt par exemple est étroi­
tement lié au poids d'un éditeur 
dans le jury, à tel point que 
l'on peut imaginer que lundi 
soir à Carpentras, un représen­
tant d'une maison d'édition 
qui rencontrerait le représen­
tant de la maison d'édition 
lauréate du Goncourt, le con­
gratulerait comme si c'était lui 
qui avait personnellement rem­
porté le prix et que celui-ci lui 
payerait à boire pour fêter cette 
victoire I 

Le Syndicat des Ecrivains de 
Langue Française existe depuis 
1975 et compte 300 adhérents. 
Son objectif est de garantir 
l'avenir matériel des écrivains, 
et par la même occasion celui 
du patrimoine culturel de la 
France. Le dialogue avec les 
patrons de l'édition n'ayant rien 
donné, le SELF compte dépo­
ser devant tous les partis politi­
ques un projet de modifications 
à apporter à fa loi qui régit les 
contrats avec les éditeurs. 

Paul Nlzan publie Chronique de 
septembre* en mars 1939. 

Dans ce livre, il fait le récit des 
événements diplomatiques du mois 
de septembre 1938, jour après 
jour, heure après heure parfois, qui 
se sont soldés par l'acceptation 
des gouvernements français et bri­
tannique de céder è Hitler en 
signant les accords de Munich. 

Nizan a pu suivre de près ce 
véritable ballet diplomatique qui 
s'est tenu tour à tour è Londres, 
Paris, Berchtesgaden, Prague, Ro­
me, Munich, et dont les interprètes 
principaux ont été Chamberlain, 
Premier ministre de Grande Breta­
gne, Daladier, Président du Conseil 
français, et tout le corps grouillant 
de diplomates... Oui, Nizan a suivi 
ces mystérieuses allées et venues 
de près parce qu'il était alors chef 
du service étranger â Ce Soir, 
quotidien du soir du PCF. 

Et ce mois de septembre 1938 
est vécu par le rédacteur diplo­
matique qu'est Nizan comme une 
avalanche d'informations contra­
dictoires, de déclarations et de 
démentis, comme si l'histoire se 
précipitait brusquement. Pour lui, 
journaliste, te problème est cru­
cial : «Il fallait tout appliquer en 
bête ; l'heure des éditions com­
mandait ; le public impatient de 
savoir si la guerre ou la paix 
l'emportait, attendait les nouvel/es 
comme du pain... On voyait qu'il 
fa/lait risquer et décider pour une 
version qu'on savait sans doute au 
moins prématurée»... 

6 mois après les accords de 
Munich, Paul Nizan sent la néces­
sité de prendre du recul et d'es­
sayer d'agencer les pièces du puz­
zle : ses sources d'information 

sont diverses : il utilise tes docu­
ments d'agence, les témoignages 
verbaux... C'est la la matière de 
Chronique de septembre. 

Nizan retrace d'abord, toujours 
en juxtaposant le maximum d'in­
formations, te jeu diplomatique du 
gouvernement britannique et fran-

mémorandum qui n'est en fait rien 
qu'un ultimatum : cessation immé­
diate de vastes zones en Tchécos­
lovaquie ou invasion par l'armée 
allemande du territoire tchécoslo­
vaque. D'un côté, les réactions des 
gouvernements anglais et français 
montrent une certaine volonté de 

Septembre 1938 : 
la capitulation 

de Munich disséquée 
çais qui est fait de «résistance et 
de recul» par rapport aux exigen­
ces allemandes. Alors que le 11 
septembre 1938 le gouvernement 
anglais adresse un avertissement è 
Hitler, le 13 septembre Chamber­
lain décidait de se rendre a Berch­
tesgaden pour avoir un entretien 
avec Hitler. Le résultat fut l'accep­
tation par les gouvernements bri­
tannique et fiançais des revendica­
tions d'Hitler sur les Allemands des 
Sudètes. Et Daladier et Chamber­
lain s'engagèrent môme è faire 
pression «amicalement» sur le 
gouvernement tchécoslovaque 
pour qu'il se soumette aux ambi­
tions d'Hitler â savoir le rattache­
ment au Reich des Allemands des 
Sudètes. 

A Godesberg, le 22 septembre, 
Hitler se montre encore plus exi­
geant : il remet à Chamberlain un 

résistance, d'un autre coté, on 
affiche un certain optimisme et 
une confiance dans le désir de paix 
de Hitler tout à fait déconcertante. 

A Munich cela sera la capitula­
tion complète puisque Chamberlain 
et Daladier acceptent de livrer la 
Tchécoslovaquie au Fûhrer. 

L'ouvrage apparaît comme un 
remarquable travail de par la som 
me des informations réunies, de 
par le traitement implacable que 
Nizan leur applique : il vérifie tout, 
met en évidence les diverses in­
terprétations d'un même événe­
ment, (par exemple, Daladier qui 
donne ô la Chambre, une «version 
beaucoup plus elliptique» de l'en­
trevue de Berchtesgaden que 
Charrlberlain lui-même), relève les 
contradictions apparentes dans les 
attitudes des diplomates {«il y a un 
mystère de Godesberg, le mystère 

de la métamorphose qui fait que 
M. Chamberlain entré chez M. 
Hitler avec un air «terriblement 
résolu en est ressorti derechef 
décidé à battre en retraite». 

Ce traitement minutieux et ri­
goureux que Nizan fait subir è 
l'information, sa volonté de rester 
objectif, sa distance volontaire par 
rapport aux personnages (aucun 
portrait par exemple de Cham­
berlain, de Daladier ou de Hitler) 
même s'ils donnent â cette œuvre 
une certaine sécheresse, une aus­
térité un peu rébarbative, font 
l'intérêt de l'ouvrage. 

Après l'exposition rigoureuse de 
ces faits, après avoir analysé la 
position de l 'URSS en ce mois de 
septembre 1938, celle des Etats-
Unis, te rôle joué par Mussolini, 
Nizan s'interroge : et si Munich 
n'avait été qu'une vaste mys­
tification ? S) toutes les journées 
qui ont précédé Munich, avec les 
mesures de mobilisation en An­
gleterre et en France, l'état d'alar­
me dans lequel se trouvait l'opi­
nion, n'avaient été qu'une vaste 
mise en scène destinée è faire 
accepter par l'opinion la solution 
de Munich comme un «miracle de 
dernière heure, que/les que fussent 
les conditions du règlement ?». Il 
va sans dire que dans cette hypo­
thèse là, tout cela aurait été 
orchestré à l'avance par Hitler et 
Chamberlain, et par voie de consé­
quence par Daladier... 

Mlchère ROUX 

Chronique de septembre 
de Paul NIZAN 

Editions Gallimard — 225 pages 
Prix : 48 F 
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FRANÇAIS-IMMIGRES, 

•Depuis le début de l'été, la direction 
de la Sonacotra a poursuivi devant les 
tribunaux plusieurs dizaines de rési­
dents. Son but : mettre fin à une grève 
qui dure depuis bientôt quatre ans, et 
qui rassemble aujourd'hui trente mille 
résidents, autour du Comité de coor­

dination. Ces dernières semaines, les 
expulsions et les agressions policières 
se sont multipliées à Gennevi/liers, 
Massy, en Lorraine... Samedi, la mani­
festation convoquée à Barbes montre­
ra à la Sonacotra et à Stoléru que les 
résidents ne se laissent pas intimider, 

qu'ils continueront leur lutte. 
Poursuivis pour leur lutte dans les 

foyers, les travailleurs immigrés sont 
aussi les premiers licenciés dans tes 
usines. Face aux divisions entretenues 
par la bourgeoisie, construisons l'unité 
Français-Immigrés I 

Egalité 
des droits ! 

Il y a dans notre pays deux 
millions de travailleurs immigrés 
de très nombreuses nationalités. 
Les plus nombreux aujourd'hui 
sont originaires d'Afrique du 
Nord. Tous sont venus en Fran­
ce poussés par la nécessité de 
trouver un travail qu'ils ne trou­
vent pas chez eux. Dans leur 
pays en effet règne ou régnait il 
n'y a pas si longtemps la misère 
due le plus souvent a la domina­
tion économique et politique des 

f POURQUOI > 
L'IMMIGRATION ? 
L'Immigration comme le chô­

mage sont des produits du capi­
talisme. Pas plus que les Bretons 
ou les Auvergnats n'ont choisi 
de venir travailler è Paris ou dans 
quelque autre grande ville, les 
Polonais d'avant guerre, les Es­
pagnols, Italiens, Portuguais ou 
Algériens n'ont choisi de quitter 
leurs familles et leurs pays pour 
venir travailler en France. C'est la 
misère qui les y a poussés. 

D'où vient cette misère qui 
contraint des milliers d'hommes à 
s'expatrier ? Depuis le début du 
siècle le monde est dominé par 
quelques pays capitalistes déve­
loppés. Ces pays en. ont envahi 
de nombreux autres plus pauvres 
avec leurs marchandises et leurs 
capitaux. Ils ont ainsi freiné le 
développement économique de 
ces pays. Ce fut le cas de la 
Pologne avant la guerre, du 
Portugal ou de la Turquie au­
jourd'hui dont ils ont ruiné l'éco­
nomie nationale. 

Dans d'autres pays directe­
ment colonisés, ils ont exproprié 
massivement les paysans, les ré­
duisant à la plus extrême misère, 
transformant des pays entiers en 
réserve de travail pour les pays 
riches. 

Les gouvernements successifs 
en France et le patronat ont 
depuis un siècle environ organisé 
l'immigration. Pour cela ils ont 

ssé (et ils continuent è le faire! 
des contrats avec certains pays, 
an y installant des agences de 
recrutement, en mettant sur pied 
des organismes officiels de mi­
gration. 

Dès la guerre de 1914-18 l'Etat 
français a enrôlé des contingents 
de travailleurs des colonies pour 
soutenir l'industrie de guerre 
(220 000 en tout dont 132 000 
Nord-Africainsl. Depuis le mou­
vement n'a jamais cessé. 

Le recours à l'exploitation de la 
force de travail des immigrés 
présente de nombreux avantages 
pour les capitalistes. Ce sont des 
ouvriers qui arrivent en France 
prêts è produire, dont l'Etat fran-
çaix n'a pas eu è supporter les 
charges d'éducation, ils arrivent 
le plus souvent sans leur famille. 
Ils acceptent plus facilement que 
les travailleurs français des condi­
tions de vie et de travail très 
dures. Enfin, une fois qu'ils sont 

fc ou devenus indésirables 
pour les profits, ils peuvent être 
expulses. Voilà pourquoi tes capi­
talistes ont recours aux travail-

eurs immigrés. à 

pays capitalistes les plus déve­
loppés, la France en particulier. 
Venus en France pour échapper 
à la misère, ils n'ont pas trouvé 
chez nous ce que souvent ils 
attendaient. Non seulement ils 
sont déracinés, mais de plus ils 
doivent accomplir les travaux les 
plus pénibles et les plus sales. Ils 
sont en butte au racisme, aux 
t racasser ies administ rat ives et 
policières ; ils sont privés des 
droits politiques fondamentaux. 
Ils sont logés le plus souvent 
dans des conditions scandaleu­
ses. Aujourd'hui la bourgeoisie 
mène contre eux une campagne 
raciste pour leur faire endosser 
aux yeux des travailleurs français 
la responsabilité du chômage et 
pour diviser tes travailleurs fran­
çais el immigrés. Contre eux elle 
a pris les mesures Stoléru afin 
d'en expulser un grand nombre. 
La bourgeoisie suscite contre 
eux des crimes racistes dont les 
auteurs bénéftcieni de l'impunité 
la plus totale. Pour la bourgeoi­
sie les travailleurs immigrés sont 
une main d'oeuvre à bon marché 
qui doit rester docile et accepter 

la condition scandaleuse qui est 
la leur. 

Nos deux partis le PCR ml et 
le PCML qui se placent sur les 
positions révolutionnaires du pro­
létariat considèrent les ouvriers 
immigrés comme partie intégran­
te de celui-ci. Les travailleurs 
immigrés qui sont à 95 % des 
ouvriers, représentent 20 % de la 
classe ouvrière de France. 

Nos deux partis travaillent à 
l'unité de la classe ouvrière et en 

particulier entre les ouvriers 
français et immigrés. Cette unité 
esi nécessaire car les uns et les 
auires ont les mêmes intérêts de 
classe. Ils subissent ensemble 
l'ausiéri'é imposée par la bour­
geoisie el très souveni se baiieni 
cô ie à côte sur les mômes 
revendicaiions, contre les licen­
ciements pour de meilleurs salai­
res e t c . . 

Aujourd'hui des milliers d'ou­
vriers luttent aussi contre les 

conditions indécentes de loge­
ment, contre les expulsions dont 
ils sont victimes. Ils exigent 
l'abrogation des mesures Stolé­
ru. Nous devons soutenir ces 
revendicaiions. 
— A travail égal, salaire égal. 

— Egalité des droits entre 
Français et Immigres. 
— Liberié de circulation, 
— Liberté d'organisation ooliti-
que, syndicale et culturelle sur la 
base de leur propre nationalité. 

La bourgeoisie nourrit le racisme 
• La bourgeoisie fait venir en F r an ce des travai l leurs immigrés 
quand elle en a besoin, quand ses profits l 'exigent. Ma is 
quand la cr ise é c o n o m i q u e est lè, quand les relat ions a v e c 
certa ins pays (tels que l 'Algérie) se dégradent , ou quand les 
t ravai l leurs immigrés refusent la situation scandaleuse qui leur 
est fa i te , alors là la bourgeoisie ne s 'embarrasse plus guère 
d 'humanisme. E l le susc i te des campagnes rac is tes , d e s 
attentats o u des c r imes , elle organise les expuls ions contre les 
travai l leurs Immigrés . 

Depuis plusieurs années la 
bourgeoisie a engagé l'offensive 
anii-immigrés. Toute une série 
de mesures ont été prises pour 
limiter l'immigration et la sou­
mettre à un contrôle policier 
étroit. 

Les circulaires 
Fonta net-Marcelin 

En 1972 les circulaires Fonta-
net-Marcelin obligeaient les pos­
tulants à l'immigration à avoir en 
poche un contrat de travail d'un 
an pour pouvoir entrer en Fran­
ce . Une fois en France ils de­
vaient attester qu'ils avaient un 
logement régulier, faute de quoi 
ils étaient expulsés. Enfin toutes 
les démarches concernant les 
immigrés devaient être faites dé­
sormais à la Préfecture de police 
à Paris, dans les commissariats 
en province. Ces mesures mei-
taient donc les Immigres sous le 
contrôle étroit de la police et 
accroissaient considérablement 
les tracasseries administratives 
en même temps qu'elles restrei­
gnaient l'entrée des travailleurs 
étrangers en France. 

Les mesures Stoléru 
Au printemps 1977 Stoléru 

décidait d'attribuer un million de 
francs à tout immigré volontaire 
pour repartir dans son pays. 
C'était là une escroquerie qui 
connut un lamentable échec. 

En septembre 1977 furent pri­
ses les mesures Stoléru qui insti-
luaient : 
— L'arrêt de la délivrance de 
toute nouvelle carte de travail, 
— L'extension du million pour 
«l'aide au retour», 
— L a suspension de l'immigra­
tion familiale. Les travailleurs 
immigrés ne pouvaient plus faire 
venir leur famille. 

Ces mesures ont pour objectif 
de réduire l'immigration. Elles 
faisaient des immigrés les boucs 
émissaires en ce qui concerne le 
chômage. Ces mesures corres­
pondaient aux vœux du patronat 
qui, au cours de ses assises 
annuelles en janvier 1977, avait 
réclamé le départ d'un million de 
travailleurs immigrés d'ici 1985. 
(Voir encadré). Répondant è l'é­
poque aux critiques el à l'indi-
gnaiion que suscitaient ces me­

sures, Stoléru déclarait : «Une 
campagne mensongère essaye 
de faire croire aux travailleurs 
français que la France mène une 
politique autoritaire de renvoi, 
une politique raciste. Cette pré­
sentation est fausse... » 

Régularisation 
de la détention 
arbitraire 

Ces déclarations de Stoléru 
étaient démenties en décembre 
1977. Une circulaire de Peyrefitte 
el Bonnet régularisait la déten­
tion arbitraire des travailleurs 
immigrés. Ce qui s'était fait 
clandesiinement à Arenc aupa­
ravant pouvait dorénavant l'être 
régul ièrement , pendant sept 
jours dans n'importe quelle pri­
son. Pour Stoléru ce n'est pas là 
l'indice d'une politique autoritaire 
de renvoi. 

Des assassinats 
par centaines 

Ces mesures avaient pour toile 
de fond des campagnes du pou­
voir ponctuées par des crimes 
racis:es. Il ne se passe pas de 
semaine sans qu'on apprenne 
des agressions contre les tra­
vailleurs immigrés. 

Si l'on prend l'immigration al­
gérienne depuis 1971, 70 travail­
leurs algériens ont été assassinés 
pour des motifs raciaux ou poli­
tiques. Dés organisations fascis­
tes nommées «Commando Delta», 
«Charles Martel» ont été organi­

sées à cela. On ne compte pas le 
nombre des victimes d'agres­
sions qui ont été seulement 
blessées. La bourgeoisie se gar­
de bien de publier des chiffres 
sur ce qu'il convient d'appeler 
l'insécurité des travailleurs immi­
grés sur laquelle elle fait le 
silence le plus total. 

Des criminels racistes 
inspirés par le pouvoir 

Chaque fois qu'une difficulté 
se pose entre certains pays ara­
bes et la France (en 1973 pour 
l'augmentation du prix du pétro­
le, il y a un an au moment de 
l'interveniion française au Sahara 
occidental e t c . . ) une presse 
spécialisée directement inspirée 
par le pouvoir mène des campa­
gnes de haine raciale et lance de 
véritables appels aux meurtres 
qui se traduisent dans les faits. 

Jamais les auteurs de ces 
meurtres n'ont été inquiétés et 
les rares fois o ù ils ont été 
appréhendes, ils ont bénéficié de 
non lieux, même lorsqu'ils ont 
avoué leurs crimes. 

Aujourd'hui la cible de Stoléru 
ce sont les résidents de la 
Sonacotra. Faute de pouvoir 
casser la grève, Stoléru et la 
Sonacotra ont engagé des pour­
suites contre certains résidents en 
vue de les expulser. Cependant 
• ouïes ces mesures, cette politi­
que raciste du pouvoir ont eu 
pour effet d'élargir la lutte des 
travailleurs immigrés. 
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UNE SEULE CLASSE OUVRIERE 

Dans la lutte 
au coude 

à coude 
*Fin mai, cette année, /es 600 O.S. des grandes presses de 

Renault Flins, majoritairement immigrés, étaient en grève, sur 
les Qualifications et les salaires. A plusieurs reprises, les nervis 
les ont attaqués, les flics les ont expulsés de leurs ateliers. 
Cette lutte déterminée a été suivie avec une grande attention, 
dans les usines du pays. Parce que c'était une des premières 
grandes grèves d'après les élections, parce que Renault, ça 
compte. Parce qu'aussi, les revendications des grévistes de 
Renault étaient largement ce/les de l'ensemble de la classe 
ouvrière. Renault était en lutte, les travailleurs se sont sentis 
concernés. 

Déjà, quelques semaines plus 
tôt, les ouvriers des chantiers 
des centrales nucléaires de 
Braud Saint-Louis, en Gironde 
et de Dampierre-en-Burly, près 
d'Orléans, avaient mené une du­
re lutte. Là encore, tes travail­
leurs immigrés constituaient la 
majorité. Aujourd'hui encore , 
chez * Azur, une entreprise de 
biscuiterie, à Vincennes. des ou­
vrières, en majorité portugaises, 
occupent leurs ateliers, et ont 

remis en route leurs machines, 
pour populariser leur lutte, et 
refuser les licenciements. 

Indéniablement, les travailleurs 
immigrés occupent aujourd'hui 
toute leur place dans les luttes 
de la classe ouvrière. Ils y affir­
ment leur refus d'être traités 
comme du bétail, è l'usine et au 
foyer. A la manifestation du 8 X 

juillet à Paris, contre les procès 
de la Sonacotra, un ouvrier 
africain de l'usine de Flins nous 

montrait se lettre de licencie­
ment. Malgré la répression, il 
continuait à se battre. 

Dans la plupan des luttes 
d'usine, travailleurs immigrés des 
différentes nationalités el travail­
leurs français se retrouvent au 
coude à coude, sur les mômes 
revendications. Chez Azur, par 
exemple, ouvrières portugaises 
et ouvriers maliens, ouvriers et 
ouvrières françaises, it n'y a plus 
de différence : dans la prise en 
mains des lâches, dans la con­
duite de la lutte, ces vieilles 
divisions apparaissent pour ce 
qu'elles sont, un obstacle sur la 
route de la victoire. 

Pourtant, la bourgeoisie ne 
ménage pas ses efforts. Dans la 
sidérurgie lorraine par exemple. 

les maîtres de forges ont joué 
habilement pour désamorcer fa 
riposte, en licenciant prioritaire­
ment les immigrés. De plus en 
plus, les patrons n'embauchent 
plus les travailleurs étrangers que 
sous contrat, pour les empêcher 
de prendre part aux luttes, el les 
licencier plus facilement. A Foul-
lon. dans te 20" arrondissement 
de Paris, une lutte avait eu lieu 
en 77, dans laquelle les ouvriers 
immigrés avaient massivement 
pris leur place. Aussitôt après, la 
direcion a licencié, ou forcé à 
prendre leur compte une partie 
importante d'entre eux. Pour les 
nationalités qu'elle embauchait 
avant, il n'y a désormais plus de 
place. Elle embauche sous con­
trat des réfugiés d'Asie du Sud-

Est, dont elle sait qu'ils ne sont 
pas pour l'instant en mesure de 
lutter... 

Par toutes ces mesures sélec-
•ives, la bourgeoisie fait double­
ment peser, chaque fois qu'elle 
peut, te poids de ta crise et du 
chômage, en désignant comme 
responsables de la situation les 
travailleurs immigrés. C'est une 
lourde hypothèque sur l'avancée 
des luttes, qu'il nous faut lever 
pas à pas. Pour surmonter ces 
divisions, nous avons l'acquis 
positif des luttes communes, la 
solidarité qui s'est frayée son 
chemin dans plus d'une grève. Il 
faut encore l'explication patiente 
de la réalité vécue par les travail­
leurs immigrés, bien souvent 
ignorée des travailleurs français. 

Quatre ans de lutte dans les foyers Sonacotra 

Le PCF contre la grève 
» «Je ne comprends pas pourquoi mon parti na pas voulu 
venir, je pense que c'est une erreur...u. nous disait un jeune du 
F J T à la c i té qui entoure le foyer R o m a i n Rol land de Saint 
Denis . C e jeune était a u P C F , c 'était juste après l 'expulsion de 
18 délégués du C o m i t é de coordination des foyers Sonacot ra , 
en avr i l 76. Trois délégués du foyer R o m a i n Rol land venaient 
d'être expulsés . Les rés idents organisaient une mani festat ion 
pour protester contre cette répress ion , et pour populariser leur 
lut te . A la mair ie de Saint Denis , il n'y avait personne. . . C'est 
pourtant une munic ipal i té P C F . qui p r é t e n d défendre les 
intérêts des t ravai l leurs . 

Non. te PCF n'était pas à la 
manifestation des résidents. Par 
contre, quelques jours plus tard, 
il organisait « s a » manifestation à 
Saint Denis, è grand renfort de 
délégations dos municipalités PCF 
de la région parisienne. Sur 
certaines pancartes, on pouvait 
lire : «Le gauchisme conduit è la 
répression lu Voilà toute la «soli­
darité agissante» dont le journal 
l'Humanité parlait alors à lon­
gueur de colonnes. C'était en 76. 

Aujourd'hui, plus de deux ans 
après, la pratique est toujours la 
même. A Thionville, à Metz, o ù 
le PCF se targue pourtant de faire 
des comités anti-expulsions, il 
n'a pas levé le petit doigt devant 
la répression oontre les résidents. 
Quand des militants du PCF à 
Thionville ont demandé à leurs 
responsables pourquoi une telle 

attitude, ils ont eu pour toute 
réponse : «On s'en occupe, on 
s'en occupe». Il y avait pourtant 
13 expulsions ! Cette attitude 
constante de leur direction a fait 
dire à ces militants : ce n'est pas 
une erreur, mais bien une ligne 
politique décidée. • 

Dès le début de la lutte dans 
tes foyers Sonacotra, les rési­
dents ont cherché à se regrou­
per, à mettre sur pied une 
plate-forme de lune commune. 
Petit à petit, ils ont constitué 
leur comité de coordination, ras­
semblant les délégués des foyers 
en lutte. Cette organisation qu'ils 
se sont donnée a fait la preuve, 
en 4 ans de lutte, de sa force, de 
sa représentaiivité. C'esi bien 
grâce à celte unité forgée pas à 
pas, contre les divisions entre 
différentes nationalités, entre dif­

férentes situations spécifiques, 
qui a fait la force de la lutte. 

Dès le début, le PCF a fait 
exactement l'inverse. Alors qu'il 
éiaii clair, pour les résidents, 
qu'il n'était pas possible de ga­
gner foyer par foyer, le PCF par 
l'intermédiaire le plus souvent de 
la CGT , a carrément essayé de 
mener des négociations foyer par 
foyer, dans le dos des résidents. 
Au lieu de rechercher l'unité, à 
l'intérieur des foyers, il a tenté 
d'impulser des comités CGT. Le 
résultat de ces pratiques, quand 
elles réussissent à s'imposer, 
c'est l'isolement des foyers con­
cernés, la vulnérabilité de la 
lutte. N'a t-on pas vu des avo­
cats de la CGT , lors des derniers 
procès cette année, conclure de 
dangereux compromis avec la 
justice et la Sonacotra ? Ainsi 
comme à Gennevilliers, ils ont 
proposé contre une reprise des 
paiements et le rattrapage des 
arriérés, l'arrêt des poursuites I 
Or, depuis le temps que se 
battent les résidents, ils ne sont 
pas prêts à lâcher la lutte sans 
obtenir satisfaction. Mais la jus­
tice avait entre les mains une 
justification pour expulser, puis­
que les paiements n'étaient pas 
effectués Voilà où a mené, de 

fait, cette politique de négocia­
tions foyer par foyer. 

Mais ce n'est pas tout. Pour 
gagner, cette lutte a besoin d'un 
soutien large des travailleurs 
français. 

Dans ce sens, les syndicats 
auraient pu jouer un rôle impor­
tant. Mais depuis 4 ans. c'est le 
contraire. La CGT , reprenant 
intégralement l'analyse du PCF , 
s'est refusée à tout soutien, au 
niveau de sa direction, et de la 
grande majorité des structures. 

Voyant qu'il n'arrivait pas à 
chapeauter la lutte, à y imposer 
son point de vue. le PCF ne s'est 
pas contenté de garder le silen­
ce . Il a répandu des plus basses 
calomnies contre le Comité de 
coordination, aux moments les 
plus décisifs. C'est ainsi qu'on 
pouvait lire, quelques mois avant 
les expulsions d'avril 76, en toutes 
lettres dans Y Humanité : « l a 
Sonacotra et le gouvernement 
viennent de trouver un renfort 
imprévu dans un Comité de 
coordination qui décrète repré­
senter les 47 foyers en lutte, et 
qui, par ses revendications dé­
magogiques et son intransigean­
ce, a contribué à faire échouer 
les négociations avec la Sona­

cotra». Dans ces conditions, 
comment s'étonner que, quand 
les expulsions sont anivées, le 
PCF n'ait pas jugé bon de 
participer à la riposte développée 
par les résidents autour du Comi­
té do coordination ? 

Ce que n'a pas accepté le 
PCF . et dans son sillage la CGT . 
c'est que tes résidents des foyers 
aient forgé leur unité, conquis 
leur propre direction sur leur 
lutte. Par toutes les calomnies 
qu'ils ont répandues, ils ont 
tenté d'empêcher tout soutien 
des travailleurs français. Aujour­
d'hui, les syndicalistes CGT qui 
prennent parti pour la lutte des 
résidents se voient taxés d'aven-
'urisme, de gauchisme, d'anti-
syndicalisme. Ils trouvent en face 
d'eux non seulement les campa­
gnes racistes de la bourgeoisie, 
mais tout le poids de dirigeants 
syndicaux. Dans la situation de 
crise actuelle, où les immigrés 
sont présentés comme les res­
ponsables du chômage, cette 
position esi particulièrement cri ­
minelle, car elle renforce les 
divisions de la classe ouvrière. 
C e s ' pied à pied qu'il nous faut 
la combattre, dans les usines et 
les quartiers. 
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Palestine 
occupée : 
le village 

de Dir Hana 
contre 

la colonisation 
Mercredi, le village de Dir Hana, en basse 

Galilée, s'esi affronté aux forces de police 
sionistes, gui venaient détruire la maison de la 
famille Omar, sous prétexte qu'elle n'avait pas 
de permis de construire. Quand les policiers 
sont arrivés, au petit matin, ils n'ont trouvé 
dans la maison qu'une femme et quatre 
enfants : les hommes étaient au travail. Mais 
quand la populatjon du village a vu ce qui se 
passait, le buldozer prêt à intervenir, les forces 
de police à l'entrée du village, les agents 
sionistes en train de déménager le mobilier de la 
famille, tout le monde, et en particulier les 
jeunes, se sont engagés dans une bataille a 
coups de pierre contre les sionistes. Ceux-ci se 
sont dégagés en utilisant des grenades lacrymo­
gènes et en tirant'au-dessus des villageois. 

Le lendemain, pour protester contre la démo­
lition de la maison, l'expropriation de la plupart 
des 'erres au profit des colons sionistes, tout le 
village a observé une grève générale. 

Un pas en avant 
dans l'offensive 
soviétique 

En livrant des MIG-23 à Cuba, l 'URSS entend 
surarmer un pays qui détend largement ses intérêts 
hégémonistes en Afrique. C'est aussi un moyen de 
continuer ta course aux armements, la rivalité avec les 
USA . et en lin de compte un pas nouveau dans 
la préparation de la guerre. 

Iran : 
manifestations 
en province 

Le général Azhari, Premier ministre iranien, vient de 
nommer huit nouveaux ministres, tous civils. De la 
sorte, les militaires sont maintenant minoritaires au 
gouvernement. Ils n'en tiennent pas moins tous les 
postes-clés, et la féroce loi martiale continue â sévir. 
S i la situation s'est stabilisée à Téhéran, les manifes­
tations sont toujours aussi nombreuses et massives 
dans les différentes villes de province. C'est la preuve 
que le mouvement populaire continue, malgré la 
répression. 

:e de masse 
contre 
la répression 

Plusieurs travailleurs blessés à Caen, dont un a l'œil 
crevé par une grenade envoyée à tir tendu. Plusieurs 
étudiants blessés è Paris-Tolbiac, dont un a une 
fracture du crâne. A Caen, comme à Paris, dans la 
solidarité, une riposte de masse s'organise contre les 
exactions policières. 

SONACOTRA 

FRANÇAIS-IMMIGRES 
SOLIDARITE ! 

Non aux expulsions ! 
Manifestation samedi 14 heures 

de Barbes à Nation Voir pages 10 et 11 

LES DERNIERS 
MAUVAIS COUPS 
DE BARRE 

La dernière déclaration 
du conseil des ministres, 
ainsi que l'interview de 
Barre dans La Croix de 
vendredi, donnent des pré­
cisions sur les projets gou­
vernementaux dans la pé 
riode. De nouvelles atta­
ques contre les travail­
leurs : 

— sur le chômage ; le 
gouvernement se félicite 
de la baisse du nombre 
des chômeurs. C'est une 
provocation quand on sait 
que le nombre des chô­
meurs n'a jamais été aussi 
élevé {officiellement 
1 344 190 inscrits à 
l 'ANPEI . Et on nous avertit 
qu'aucune amélioration 
n'es' à a"endre dans l'im 
médiat. Selon Barre, atout 
processus d'assainissement 

qui suit une phase d'in­
flation s'accompagne 
d'une augmentation du 
chômage» ; dès lors, «.une 
reprise satisfaisante de 
l'emploi dépendra d'une 
reprise des investissements 
privés productifs; celle-ci 
ne s'effectuera elle-même 
que lorsque le processus 
d'assainissement sera lar­
gement accompli». Pour 
créer des emplois, plus 
tard, peut-être, il faut donc 
aujourd'hui licencier ; 

— sur les salaires : réaf­
firmation d'une augmenta 
tion égale à celle de l'indi­
ce officiel des prix ; 

— sur la sécurité socia1-
le : «// faut modérer le 
rythme d'évolution des 
prestations sociales qui 

augmente i un rythme an­
nuel beaucoup plus élevé 
que le taux de croissance 
du produit intérieur brut en 
volume». 

Par qui sera payé la ré­
sorption du déficit ? Pas 
par l'État, car pour Barre 
«il n'est pas possible que 
l'équilibre des régimes de 
sécurité sociale soit assuré 
à long terme par un con­
cours constant et sans li­
mite des finances publi­
ques». Sachant que les 
patrons qui embauchent 
des stagiaires Barre ne 
paient pas de charges so­
ciales, que des dispositions 
viennent d'être prises pour 
que les artisans qui em­
bauchent bénéficient d'a­
vantages comparables, il 
ne restera plus que les 

salariés pour payer la dif­
férence ; 

— sur les retraites : il 
faudra réexaminer le sys­
tème en vigueur en raison 
de l'augmentation, ces 
dernières années, des 
charges des entreprises. 
On peut donc prévoir un 
accroissement des cotisa­
tions vieillesse des sala­
riés ; 

- sur les travailleurs im­
migrés : Barre réaffirme de 
manière plus nette qu'è 
l'accoutumée son objectif : 
«La substitution progressi­
ve de la main d'œuvre 
nationale aux travailleurs 
immigrés». On connaît la 
brutalité avec laquelle on 
renvoie chez eux ces tra­
vailleurs : cette politique 
est appelée è continuer et 
à se renforcer. 

Un hitlérien 
à l'université de Lyon 

uLe tournai d'Anne Frank est-il authentique ?». 
C'est l'intitulé du cours de deuxième cycle de 
Monsieur Faurisson. maître de conférence à l'Univer­
sité de Lyon. C e professeur a également écrit «da 
vérité sur l'affaire Joachim Peiper», et encore «le 
mensonge d'Auschwitz». La thèse qu'il défend con­
siste à dire que «les crimes d'Hitler n'ont pas été 
prouvés» et que «personne n'a jamais pu fournir de 
preuves sur l'existence des chambres à gez». Fauris 
son est donc un antisémite et un hitlérien. Il est aussi 
membre de l'éducation nationale, tenant régulière­
ment un cours à la faculté du Quai Claude Bernard à 
Lyon, en salle 12, tous les lundis à 14 heures. Selon 
le président de l'université Lyon 2, sa nomination est 
une erreur. C'est par hasard qu'il a été mis sur la liste 
des candidats quand le poste a été vacant. Il faut 
préciser que Faurisson ne fait pas mystère de ces 
thèses, qu'il défend pendant ses cours, et qu'il a déjà 
été sanctionné pour cela alors qu'il était professeur de 
Clermont Ferrand. 

Plainte contre Leguay 

M* Serge Klarsfeld a déposé plainte contre Jean 
Leguay pour «crime contre l'humanité» pour sa res­
ponsabilité dans la rafle du vélodrome d'Hiver des 16 
et 17 juillet 1942. Leguay était alors délégué en zone 
occupée du secrétaire général de la police de Vichy, 
René Bousquet. 

La CFDT n'ira pas 
au 40e Congrès 
de la CGT 

La CFDT a fait officiellement savoir qu'elle n'irait 
pas au Congrès de la CGT à Grenoble. Raison 
invoquée : « f es conditions ne sont pas réunies pour 
modifier la pratique de non participation, de régie 
jusqu'ici»... Après le refus de la FEN et de F 0 , il n'y 
aura donc aucun invité au Congrès de la CGT. Malgré 
toutes les questions réelles que lui pose l'attitude de 
la C F D T , d'une façon générale tpar rapport è la journée 
du 15 novembre par exemple), la direction CGT 
affiche un calme serein : «Nous sommes des gens 
polis et unitaires, disait René Bulh, début novembre. 
Nous avons trouvé normal d'inviter toutes les organi­
sations. Si nous avions été invités à leur Congrès, 
nous y serions allés avec plaisir. Si elles ne veulent 
pas venir, c'est leur affaire lu... 
venir, c'est leur affaire f»... 

PCF et intellectuels 

Le Bureau politique du PCF organise les 9 et 10 
décembre à Vitry, des journées de rencontre regrou­
pant le B .P . du P C F et 400 intellectuels du PCF . A 
l'ordre du jour, une discussion sur «l'apport spécifique 
des intellectuels communistes». 

On apprend que les deux militants du PCF auteurs 
de «ta rue du prolétaire rouge» Jean et Nina Kehayan, 
ne pourront pas présenter leur livre à la fête de la 
Marseillaise qui se tient le week-end prochain. 


